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PRÉFACE 


Ces brefs messages ont paru dans le bulletin de mon Église durant les années 93\94. Ils sont un 
peu le reflet de mon évolution spirituelle durant ces deux années. 

Je dédie cette brochure à ma fille Sarah-Aimée, mon petit soleil. 



"|~ I A THÉOLOGIE 

S'il est vrai que la théologie fut cause de querelles vaines et de divisions inutiles dans l'histoire de l'ÉgUse, nous 
devons toutefois savoir qu'elle est loin d'avoir toujours eu un effet aussi négatif. Par exemple, les hommes que 
Dieu a utilisés pour sortir l'Église des ténèbres du Moyen-âge et lui donner son essor ne furent pas des chanteurs 
ou des danseurs, mais bien des théologiens. Étudier, découvrir, équilibrer et enseigner fidèlement la Bible est 
une tâche d'une difficulté peu commune. La théologie est la colonne vertébrale de l'Église. Une bonne théologie 
est semblable à un arbre gigantesque sous lequel le peuple de Dieu trouve un abri. La théologie est un rocher 
spirituel sur lequel tout croyant peut s'appuyer et trouver sécurité pour sa foi. Les paroles d'un prophète sont 
souvent imprégnées de la gloire édifiante de Dieu et portent les gens à l'admiration. Le théologien est souvent 
méconnu parce qu'il fait une œuvre plus souterraine et moins évidente pour les yeux. La théologie est 
importante parce qu'elle donne direction à notre foi et à nos efforts. Un chant peut nous bénir pour une heure, 
mais une doctrine possède le pouvoir de nous modeler pour la vie! Peu de croyants aiment les exposés 
théologiques, mais qui sommes-nous les plus enclins à consulter lorsqu'une incertitude doctrinale nous ébranle? 
Le théologien. Nous avons besoin de ceux qui savent parler «par doctrine.» (ICo.l4:6) 

Très peu nombreux sont ceux qui possèdent les aptitudes à devenir théologiens. Soyons alors reconnaissants 
pour ceux que Dieu a suscités parmi nous pour faire ce précieux travail. 

F 

I J SPRIT DE DISPUTE 

«Si vous avez dans votre cœur un zèle amer et un esprit de dispute, ne vous glorifiez pas et ne mentez pas 
contre la vérité.» (Ja.3:14) 

Nous avons tous, à un moment ou à un autre, défendu la vérité biblique dans un esprit de dispute. La 
difficulté réside dans le fait que nous avons du mal à identifier ce qu'est vraiment l'esprit de dispute d'une 
façon pratique dans nos vies. Si nous ne sommes pas conscients d'avoir un esprit de dispute, il est probable 
que nous en avons un qui soit gros comme une maison! Sentir un irrésistible élan à critiquer et à corriger 
immédiatement toute opinion que nous entendons et qui est différente de la nôtre ou si nous avons 
tendance à faire des "drames" à leurs propos; nous sommes alors certainement animés de l'esprit de dispute. 
L'homme animé d'un esprit de dispute s'alarme facilement. Il fait plus de mal avec "la vérité" que certains 
autres avec l'erreur! Il exagère les différences doctrinales qui existent entre croyants. Il creuse des fossés 
entre eux. L'homme de paix, au contraire, est conciliant et ne cherche pas à se complaire en lui-même. La 
grâce de Dieu repose sur sa tête. 

(Dict.: conciliant; Attirer à soi. Accorder ensemble des personnes divisées, d'opinions, d'intérêts ou de choses qui sont ou qui semblent contraires.) 


Faire de grandes divisions avec de petites différences est le propre de nombreux croyants. Nous devons au 
contraire reconnaître la richesse de nos différences et cesser de blesser le corps de Christ. Il est écrit; «Défends la 
douceur» (Ps.45;5). C'est donc la responsabilité de tout croyant, de quelque milieu qu'il appartienne, de faire 
preuve de maturité et de participer à l'établissement ou à la restauration d'une paix solide parmi les membres de 
son Église. 



F 

I J SPRIT DE DISPUTE (#2) 

«Saul resta quelques jours avec les disciples qui étaient à Damas. Et aussitôt il prêcha... il confondait les Juifs qui étaient à 
Damas...» (Ac. 9:19-22) 

Il est important avant tout de préciser que toutes les actions et les paroles que les Ecritures rapportent ne sont 
pas nécessairement de bons exemples à suivre. Les Ecritures se contentent souvent uniquement de rapporter les 
faits et laissent aux lecteurs le soin de faire eux-mêmes le discernement qui s'impose. Je pense par exemple à 
Samson qui s'est arrêté chez une prostituée en Ju.l6:l ou à la querelle de Paul et de Bamabas en Ac.l5:38-40, etc. 

Paul venait à peine de se convertir et avait déjà reçu un don d'évangéliste. Mais que nous ayons une 
prédisposition ou non, personne ne devient un évangéliste du soir au matin! L'immaturité de son caractère se 
voit comme à l'œil lorsque nous réalisons que sa prédication ne pouvait que confondre les gens seulement au lieu 
de créer en eux la précieuse conviction du Saint-Esprit qui mène à la repentance. Paul était "un bon protestant", 
mais encore un pauvre évangéliste. Paul savait confondre les gens par des arguments, mais ne pouvait pas 
encore les gagner à Christ. 

Le témoignage efficace ne consiste pas à clouer le bec des gens, mais à gagner leur cœur à Jésus-Christ. Paul était 
encore très jeune dans le Seigneur et quoique le don de Dieu fut évident dans sa vie, il lui fallait encore perdre 
cet esprit de dispute, qui était le propre de son ancien pharisaïsme, pour acquérir expérience, amour et sagesse et 
ainsi devenir un instrument propre et efficace entre les mains de Dieu. 


F 

" J SPRIT DE DISPUTE (#3) 


«Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, lequel, existant enferme de Dieu, n'a point regardé comme une 
proie à arracher d'être égal avec Dieu, mais s'est dépouillé lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant 
semblable aux hommes; et ayant paru comme un simple hommes, il s'est humilié lui-même...» (Ph.2:5-7) «J'exhorte 
Evodie et j'exhorte Syntyche à être d'un même sentiment dans le Seigneur... je te prie de les aider...» (Ph.4:2-3) De la 
même manière que Jésus s'est comporté dans le del avec Dieu, nous devons nous comporter avec nos frères 
dans l'Eglise Le "dé-exemple" de ces deux sœurs constitue une infraction à l'esprit d'humilité décrite dans notre 
premier passage. Paul ne demandait pas à ces deux croyantes d'avoir la même opinion, mais d'être d'un même 

sentiment; i.e. sentiment d'humilité et de tolérance. (Di^ ^Toléranœ: supporter avec indulgence elpaUenœœ qui est contai., à note*nament à „ot.. macère 


de voir. Respect des opinions religieuses et des croyances dautmi lorsqu'elles différent des nôtres.) chrétien enCOte Chamel eSt InCapabk de vlvre 

entouré de gens qui ne pensent pas comme lui. L'homme charnel fait tous ses efforts pour changer les autres et 
essayer de les rendre compatibles avec lui-même. Tandis que l'homme spirituel, au contraire, aspire à se changer 
lui-même afin d'être mieux à même de complaire aux autres. 


F 

I J SPRIT DE DISPUTE (#4) 

«Ne cherchons pas une vaine gloire, en nous provoquant les uns les autres, en nous portant envie les uns aux autres.» 
(Ga.5:26) 


(Dict.: Envie: Sentiment de tristesse, d’irritation et de haine qui nous anime contre qui possède un bien que nous n'en ayons pas. Jalousie.) 



En un mot, le croyant animé d'un esprit de dispute est simplement intolérant. L'intolérance est une disposition à 
faire violence à ceux avec lesquels on diffère d'opinion. 

Fuyons "les duels à la Bible", car ils sont contraires à l'esprit chrétien. L'homme animé par un esprit de dispute 
est porté à faire étalage de son "intelligence" et à sous-entendre l'idiotie de ses adversaires. Lorsqu'on lui tend un 
petit verset du bout des doigts, il se jette dessus et nous emporte le bras avec! Qn lance rm verset et il nous en 
lance deux; on lui en lance deux et il nous en lance trois, et ainsi de suite. Ce genre de discussion est totalement 
vaine, car personne n'écoute personne. Nous recormaissons en cela l'esprit de dispute. 

«L'homme ne fait jamais le mal avec autant de conviction et de zèle que pour des questions religieuses.» (Biaise Pascal) 
«Ceux qui se battent pour des matières religieuses font au nom de la religion, une chose que le christianisme même interdit.» 
(Joseph Newton) 


"|~ J A VOLONTÉ DE DIEU 

Nous voudrions tous que Dieu bénisse nos projets. Nous aimons tous penser que nous sommes "au centre 
de la volonté divine". Malgré la profondeur de nos 

convictions, nous ne pouvons pas enrôler Dieu de notre côté si tel n'est pas son plan. Je sais par expérience 
personnelle que lorsque nous sommes "certains" de connaître la volonté de Dieu, nous sommes la plupart du 
temps aussi, dans l'erreur. L'Écriture dit que: «Dieu résiste aux orgueilleux». Dieu nous frappe parfois d'un échec 
pour nous exhorter à être plus humbles, car la certitude de marcher dans la volonté de Dieu est très souvent le 
fruit de notre arrogance. Il n'est pas sage de nous fier complètement à l'interprétation que nous faisons de la 
volonté de Dieu. «Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit l'Éternel. Autant les 
deux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont élevées au-dessus de vos voies et mes pensées au-dessus de 
vos pensées.» (Es.55:8-9) Oui, l'homme doit s'efforcer en tout temps de rechercher le centre de la volonté de Dieu, 
mais il doit marcher avec humilité et laisser toujours une place pour un doute prudent. Nous devons marcher 
dans ce que nous interprétons comme la volonté de Dieu et nous pouvons même partager notre vision avec les 
autres, mais nous devons avoir la sagesse de laisser une zone grise pour ceux qui ne voient pas les choses 
comme nous. L'homme qui tente de forcer son interprétation de la volonté de Dieu chez les autres pèche par 
orgueil. Dans ce cas, il est bon pour l'homme d'être humilié par un peu d'opposition. L'opposition nous humilie 
et concourt souvent à notre plus grande sanctification. Échouer peut devenir l'une des expériences spirituelles 
les plus enrichissantes. Dans l'échec ou la réussite, c'est avec assurance que nous pouvons nous appuyer sur la 
divine providence et dire: tout ce qui arrive doit arriver... 


T i A GRÂCE DE DIEU 

Plusieurs nouveaux convertis commencent leur vie chrétienne avec cette mauvaise conception du christianisme: 
"Un chrétien est quelqu'un qui n'a plus de problèmes avec le péché; alors si j'ai encore des problèmes à ce niveau, c'est que 
je ne dois pas être normal". 

Mais nous devons comprendre que ce que Dieu veut au départ, c'est un coeur sincère et des efforts honnêtes 
vers la sainteté, n jettera le reste dans la mer de sa miséricorde en attendant que nous puissions lui offrir mieux. 
La grâce de Dieu c'est l'espace qu'il y a entre la sainteté et ce qui nous manque encore pour l'atteindre. À la vérité 



lorsque nous devenons croyants, nous sommes encore pécheurs sous bien des rapports. «Le corps, il est vrai, est 
mort à cause du péché, mais l'esprit est vie à cause de la justice». (Ro.8:10) 

L'Ecriture nous donne la garantie que notre situation ira en s'améliorant, selon qu'il est écrit: 

«Si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts 
rendra aussi la vie à (sanctifiera) vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous». (Ro.Sill) 

Rassurons nos cœurs et soyons d'une parfaite honnêteté à l'égard du péché. Si nous ne pouvons pas encore jouir 
de la victoire sur tous nos péchés, nous pouvons toujours jouir de la miséricorde divine en l'attendant. 
Demeurons en lui, c'est-à-dire faisons-lui confiance et restons appuyés sur lui quoi qu'il arrive. Gardons la foi et 

la foi nous gardera. 

"|~ J A GRÂCE DE DIEU (#2) 

L'une des différences fondamentales entre un croyant et un non-croyant est que le non-croyant obéit volontiers 
à ses mauvais penchants sans se soucier "à l'excès" de sa conscience. Comme le dit l'apôtre Paul, il est «libre à 
l'égard de la justice». (Ro.6:20) C'est-à-dire qu'il se sent libre de faire à peu près tout ce qui lui plaît et quand ça lui 
plaît. Sa conscience anémique le rend «libre» de tout sentiment de culpabilité et d'allégeance envers Dieu. 
Comme l'a écrit Godet: «Le pécheur jouit d'une grande indépendance dans sa vie de péché, et, si sa conscience fait 
entendre des réclamations, son coeur lui présente ses fautes comme des faiblesses excusables et inévitables.» 

Le croyant, quant à lui, est en lutte contre ses péchés; il est «esclave de la justice» (Ro.6:18) et «esclave de la loi de 
Dieu». (Ro.7:25) C'est-à-dire que sa conscience le presse sans cesse à la sanctification. Une fois qu'un homme a 
expérimenfé la conviction du Saint-Esprit dans sa vie et qu'il est devenu croyant, il ne peut simplement plus être 
le même à l'égard du péché. Le péché n'est plus aussi jouissif qu'auparavant; celui-ci lui laisse maintenant un 
goût amer dans la bouche et il se sent mal dans sa peau. Même si le péché devient présent dans sa vie au point 
même d'être enlacé par lui, son coeur bouillonne encore du désir ardent d'être saint et d'être agréable à Dieu 
malgré tout. 

Rendons grâce à Dieu pour ce saint désir qu'il a fait habiter en nous, et acceptons de lui être soumis. La 
satisfaction que nous procure le sentiment d'être agréable à Dieu est une récompense de loin supérieure à celles 

que peuvent nous procurer les jouissances temporaires de n'importe quel péché. 


"|~ I A GRÂCE DE DIEU (#3) 

La conscience est comme un vase. Une «bonne conscience» (ITi.l:19) ressent une saine culpabilité devant le 
péché. Maintenant, il arrive que la conscience emmagasine la culpabilité, et lorsque le "vase" est plein, notre 
bonne conscience se change graduellement en «mauvaise conscience». (Lfé.l0:22) Celle-ci nous transmet alors une 
culpabilité lourde et dommageable; empoisonnant notre communion avec Dieu et paralysant notre vie de prière. 
Arrivé à ce point, il est important que le croyant sache s'arrêter et décharger le vase de sa conscience au moyen 
de la confession. Le mot confession vient d'LIOMOLOGEO, qui signifie littéralement: «Dire la même chose que. 
Confesser, déclarer, admettre.» En d'autres termes, il s'agit simplement de s'avouer volontairement coupable 
de ce dont on est accusé 




intérieurement par le Saint-Esprit. Il faut nous joindre humblement au témoignage de notre conscience et dire 
avec elle: "Oui Seigneur tu as raison, j'ai péché comme tu Vas dit. Pardonne-moi et lave-moi.” Dieu aime que nous 
nous appuyions par la foi, en l'œuvre accomplie par Jésus-Christ à ce propos. Ne sous-estimons pas l'indulgence 
de Dieu. Dieu désire nous pardonner plus que nous le désirons nous-mêmes. 

Personne n'a jamais prospéré en niant la conviction du Saint-Esprit. Mais si nous coopérons de bon cœur avec 
elle, nous jouirons toujours de la paix. Notre Dieu aime l'honnêteté. Ne craignons pas de reconnaître comme tels 
même les péchés dont la gravité nous effraie. 

«Le sang de Christ... purifiera... votre conscience des œuvres mortes.» (Hé.9:14) 

«Approchons-nous donc avec un cœur sincère, dans la plénitude de la foi, les cœurs purifiés d'une mauvaise conscience.» 
(Hé.l0:22) 


"|~ J A GRÂCE DE DIEU (#4) 

Ma petite fille de trois ans a de la difficulté à mettre ses bottes d'hiver toute seule. Alors quelquefois, pour 
l'aider, je place ses bottes debout par terre l'une près de l'autre et je me tiens devant. Elle se cramponne à ma tête 
avec ses deux petits bras et enfile ses bottes. Ces mignonnes expériences feront sûrement partie des plus beaux 
souvenirs de ma vie. 

Dieu de même, aime nous aider et nous assister dans l'œuvre de notre sanctification. Dieu prend un réel plaisir à 
nous venir en aide à ce niveau. Dieu n'est pas un maître dur, sévère et insensible à nos difficultés en ce domaine. 
Lorsque nous avons peine à être victorieux, l'Ecriture nous rappelle qu' «Il n'a ni mépris ni dédain pour les peines 
du misérable, et il ne lui cache point sa face; mais il écoute quand U crie à lui.» (Ps.22:25) 

La grâce n'abolit pas le commandement; elle en est Vaccomplissement. Mais lorsque Dieu, dans les Ecritures, nous 
commande d'être saints, il ne le fait pas dans le même esprit que le méchant géant ordonnait à sa pauvre poule 
aux œufs d'or de lui pondre des œufs chaque matin! Mais lorsque Dieu a faif le commandement, il a également 
fait la grâce qui lui correspondait. Dieu nous appelle à participer à sa sainteté parce que la sainteté est bonne pour 
l'homme. Elle est bonne spirituellement, physiquement, psychologiquement et moralement. Tant que nous 
n'aurons pas acquis la maturité de comprendre la nature bienfaisante de la sainteté et la sagesse d'y adhérer de 
bon cœur, nous aurons besoin des commandements de l'Ecriture pour nous stimuler. 


"|~ I A GRÂCE DE DIEU (#5) 

Y a-t-il des péchés dont nous ne nous sommes jamais vraiment repentis et que nous nous efforçons de faire 
passer dans l'oubli? Ne nous leurrons pas; Dieu n'oublie pas... «Si notre cœur nous condamne. Dieu est plus grand 
que notre cœur et il connaît toutes choses.» (IJn. 3:20) 

Ce texfe signifie-f-il que si notre cœur nous condamne. Dieu nous condamne plus encore? Certes non! Il 
signifie simplement qu'il est vain de nier la conviction de l'Esprit à l'intérieur de notre cœur et que si nous ne 
pouvons pas même cacher nos péchés à notre propre conscience, il est vain de penser pouvoir les cacher à Dieu! 
Saisir notre conscience et lui arracher la langue ne changera rien à notre état spirituel réel. Si nous désirons jouir 
d'une véritable paix, nous devrons être honnêtes à propos de notre condition. L'honnêteté est le commencement 
de la paix avec Dieu. «Dieu est plus grand que notre cœur, et il connaît toutes choses» signifie également que Dieu ne 
considère pas seulement nos fautes, mais les circonstances atténuantes et les différentes pressions auxquelles 
nous pouvons avoir été soumis. 



L'Ennemi empêche les croyants de confesser leurs péchés en leur faisant croire que Dieu méprise leur faiblesse; 
qu'il ne veuf entendre aucune excuse; qu'il ne veut rien savoir des raisons et des circonstances qui les ont induits 
en tentation au péché. Nous ne devons certainement pas chercher à nous justifier, mais Dieu nous invite à 
confesser nos péchés librement, à plaider avec lui; à lui confier nos tentations, nos luttes, nos difficultés et à faire 
appel à sa miséricorde. Il est écrit; «Venez et plaidons! dit l'Éternel. Si vos péchés sont... rouges comme la pourpre, ils 
deviendront blancs comme la laine.» (Is.l:18) 

"|~ J A CRAINTE DE DIEU 
«Je crains Dieu.» (Jonas 1:9) 

Dans l'A.T., lorsqu'une personne disait craindre Dieu, cela équivalait à une sorte de confession de foi. Cela était 
aussi par contre un acte d’humilité, une sorte de confession que l'on faisait à Dieu et aux hommes. La loi 
transmettait un sentiment d'indignité et de dette envers Dieu. Dire que l'on craignait Dieu était une façon 
d'avouer: "Je sais que je ne suis pas à la hauteur, je sais que je ne suis pas exactement ce que je devrais être 
devant Dieu et je sais que je mériterais le châtiment de Dieu". C'est pourquoi il est écrit que «la crainte suppose un 
châtiment et celui qui craint n'est pas parfait dans l'amour.» (IJn.4:18) 

D'un point de vue légal, nous avons tous nos manquements et nous aurions tous des raisons de craindre le 
châtiment de Dieu. Mais Dieu a désiré nous amener plus loin. La crainte de Dieu est bonne, mais pas parfaite. 
L'obéissance par l'amour doit graduellement remplacer l'obéissance par la crainte. L'état d'esprit engendré par la 
crainte a pour ministère de nous préparer à rechercher et à apprécier la grâce de Dieu. L'amour que Dieu nous 
porte en Jésus-Christ agit maintenant comme un baume sur la blessure morale de cette crainte culpabilisante que 
nous éprouvons encore quelquefois. 

Soyons reconnaissants de l'amour de Dieu; sachons apprécier la nouvelle alliance et ses 
privilèges. Rassurons nos cœurs devant Dieu et rendons-lui grâces pour son amour 
immérité. Ne laissons pas nos sentiments d'indignité nous priver trop longtemps de la grâce 
de Dieu. 

«VoMS n'avez point reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte; mais vous avez reçu un Esprit 
d'adoption, par lequel nous crions: Abba! Père!» (Ro.8:15) 


N OTRE DIEU CROIT EN NOUS 

«Si l'Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts 
rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous.» (Ro.8:ll) (Note: il s'agit de notre résurrection 
spirituelle, c.-à-d de notre sanctification.) 

Ce texte est une grande promesse. Tout croyant fidèle change lentement et sûrement. Il est impossible à un 
croyant consacré de ne pas changer. Ayons confiance dans le ministère incessant de l'Esprit. Bénissons Dieu 
d'avoir fait habiter en nous «un Esprit vivifiant»! (qui communique de la vie). Coopérons avec lui, soumettons- 
nous à sa douce influence. Bannissons la rébellion sous toutes ses formes et acceptons la douce discipline de Sa 
grâce. Nous avons placé notre foi en Dieu et Dieu a placé la sienne en nous. Notre Dieu croit en nous, car 
«l'amour croit tout» et que Dieu est amour. Aucun de nous n'est un 'bon à rien" à ses yeux. «Vous tous, qui avez été 
baptisés en Christ, vous avez revêtu Christ.» (Ga. 3:27) 



Comme la fleur de l'herbe tombe par l'effet de son vieillissement, ainsi, depuis sa nouvelle naissance, la chair du 
croyant consacré perd de l'ascendance et marche vers une mort toujours plus grande. Comme les cheveux d'un 
homme deviennent blancs et tombent naturellement, le péché se détachera peu à peu du croyant qui aime Dieu. 
Aspirons à la sainteté de tout notre coeur et les oeuvres de la chair tomberont naturellement sous l'action de la 
pousse du fruit de l'Esprit qui tend ardemment à prendre sa place. 


"|~ J 'ESPRIT PHARISIEN 

«Ceux qui s'attachent à de vaines idoles éloignent d'eux la miséricorde.» 0onas 2:9) 

«Il (Paul) sentait au-dedans de lui son esprit s'irriter à la vue de cette ville pleine d'idoles.» (Ac.l7:16) 

Jonas était irrité contre les gens idolâtres. Paul était irrité contre le culte florissant de l'idolâtrie et qui constituait 
un obstacle à l'Evangüe et à la connaissance du vrai Dieu. Paul et Jonas furent tous deux envoyés dans une ville 
idolâtre, mais ils eurent une attitude très différente. 

«Les pharisiens et les scribes murmuraient, disant: cet homme accueille des gens de mauvaise vie, et mange avec eux.» 
(Lc.l5:2) 

Tout comme Jonas, les pharisiens avaient édifié un mur entre eux et les pécheurs. Il ne s'agissait 
malheureusement pas d'une sainte séparation, mais d'un «mur d'inimitié». (Ep.2:14) Les pharisiens avaient une 
interprétation malade de la sainteté. Prenons de même garde à notre attitude envers les gens du dehors. Si le 
pécheur se sait méprisé, il nous méprisera aussi, nous et notre Evangile en retour. Ce n'est pas en traitant le 
pécheur comme un lépreux que nous pourrons l’amener au Seigneur. La vraie sainteté nous pousse à nous 
séparer du péché, mais à nous rapprocher du pécheur. Jésus, en mangeant avec les publicains, leur témoignait 
ainsi de l'amour et c'est précisément ce qui les gagnait à Dieu. Selon qu'il est écrit: «Pour nous, nous l'aimons parce 
qu'il nous a aimés le premier.» (IJn.4:19) 

"|~ J 'ESPRIT PHARISIEN (#2) 

Il y a maintenant plusieurs années, un évangéliste bien connu s'apprêtait à débuter un service d'évangéHsation 
lorsqu’il remarqua un certain nombre de fumeurs parmi les premières rangées. Il s'indigna et chassa sur l'heure 
les trois premières rangées entières en disant: «Levez-vous et sortez d'icil Ne venez pas fumer dans la figure du 
Seigneurl» Jésus n'a jamais eu ce genre d'attitude envers les pécheurs. Si la simple fumée de tabac offense notre 
"saint nez", nous ne sommes sûrement pas propres à entreprendre une œuvre d'évangélisation. Jésus a dit: «Ce 
ne sont pas ceux qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais les malades. Allez, et apprenez ce que signifie: Je prends 
plaisir à la miséricorde... je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs.» (Mt.9:12-13) 

Jésus «alla prêcher dans les synagogues, par toute la Galilée, et il chassa les démons.» (Mc.l:39) Jésus a commencé son 
ministère en faisant "le ménage" dans les différentes synagogues de la Galilée. Mais il est à remarquer que Jésus 
ne chassait pas les gens qui avaient des démons, mais les démons qui étaient dans les gens. Il y a là une différence 
considérable. 

«Nous devons redire cette phrase qui a si souvent été répétée: Il est indigne pour un croyant de regarder un incroyant avec 
indignation, avec aversion ou avec quel-qu'autre sentiment que la tristesse, l'espérance ou en lui témoignant de la 
commisération.» (Thomas Carlyle) 



Efforçons-nous donc de traiter les pécheurs avec le même amour dont Dieu a fait preuve à notre égard lors de 
notre conversion. 

I E SAINT-ESPRIT 

«Il leur recommanda de ne pas s'éloigner de Jérusalem, mais d'attendre ce que le Père avait promis... Tous... persévéraient 
dans la prière.» (Ac.l:4 et 14) 

Les apôtres comprirent heureusement que la recommandation de Jésus d'attendre ne devait pas être une attente 
passive. Il était certain que le Saint-Esprit viendrait, mais ces hommes et ces femmes ont quand même dû prier 
pour se préparer à sa réception. Ils prièrent instamment pendant dix jours afin de se consacrer et de se rendre 
utilisables à l'Esprit qu'ils allaient recevoir. J'ai la ferme conviction que si les disciples s'étaient tous assis et 
avaient joué aux cartes autour d'une table en attendant la venue de l'Esprit; le jour de la Pentecôte, la plupart 
d'entre eux n'auraient eu aucun sentiment d'avoir reçu quelque chose! Une chose est certaine, ces hommes 
n'auraient jamais eu la puissance et l'impact qu'ils ont eu à Jérusalem en ce jour. Pierre expliqua plus tard que 
l'envoi du Saint-Esprit était l'effet de la promesse consignée en Joël chap.2. En fait, les disciples ont dû remplir les 
mêmes conditions que les gens à qui cette prophétie fut premièrement adressée: 

«Sacrificateurs, ceignez-vous et pleurez! Lamentez-vous, serviteurs de l'autel! Venez, passez la nuit revêtue de sacs, 
serviteurs de mon Dieu!... 

Publiez un jeûne, une convocation solennelle! Assemblez les vieillards, tous les habitants du pays, dans la maison de 
l'Éternel, votre Dieu, et criez à l'Éternell... Après cela, je répandrai mon Esprit...» (Joël 1:13-14 et 2:28) 

L'impact que le Saint-Esprit aura dans nos vies est donc déterminé par notre vie de prière; notre consécration; 
notre disponibilité et notre obéissance. 


"|~ J E SAINT-ESPRIT (#2) 

«Heureux les pauvres en esprit», a dit Jésus. C'est-à-dire: "Heureux ceux qui sentent et réalisent leur pauvreté 
spirituelle." 

Lorsque notre propre vie de prière ne nous édifie plus nous-mêmes, quelque chose ne va plus... Dieu donne le 
Saint-Esprit, mais il appartient au croyant de déterminer l'impact que celui-ci aura dans sa vie. Nous savons que 
nous avons reçu le Saint-Esprit à la nouvelle naissance. Le Saint-Esprit est une provision qui se trouve en Christ 
et à laquelle participent tous les croyants. Nous pouvons par contre, mal interpréter cette vérité biblique et être 
conduits à nous complaire uniquement en la doctrine. N'oublions pas que les bénédictions, les provisions et les 
dons spirituels qui sont nôtres en Christ tombent rarement sur nos têtes de façon automatique. Nous devrons 
aspirer aux dons spirituels de tout notre cœur si nous voulons en faire Y expérience. Le Saint-Esprit est dans 
l'Ecriture, comparé à une «semence» (Ijn. 3:9). La semence d'un arbre peut facilement tenir dans le creux de 
notre main. Il est extraordinaire de réaliser qu'à l'intérieur de cette toute petite semence se trouve 
potentiellement un arbre, et même une forêt tout entière! Nous avons de même reçu le Saint-Esprit à titre de 
semence spirituelle; il ne s'agit pas de s'asseoir sur cette vérité, mais de nous efforcer au contraire de développer 
notre potentiel spirituel par la prière, l'aspiration du cœur et l'obéissance. Si notre vie de prière est sèche, 
pénible et non édifiante, confessons-lui notre incapacité. Demandons à l'Esprit de nous assister et de nous 
fournir les paroles mêmes dont nous avons besoin pour prier; car sans lui nous ne pouvons rien faire. «L'Esprit 
de Dieu donne les paroles pour prier tout comme il les donne pour prêcher». (Watchman Nee) 



"|~ I ES SENTIMENTS ET LE SAINT-ESPRIT 

«En ce moment, Jésus tressaillit de joie par le Saint-Esprit...» (Lc.l0:21) 

«Jésus... frémit en son esprit, et fut tout ému... Jésus pleura.» 0n. 11:33,35) 

Nous craignons généralement nos sentiments parce que nous les comprenons mal. Toute expérience 
sentimentale n'est pas nécessairement du "sentimentalisme". Les prophètes et les apôtres ont éprouvé des 
sentiments «par le Saint-Esprit» en certaines circonstances et ils se révélèrent aller dans la même direction que la 
pensée de Dieu (v. Ph.2:20; Ac.ll:12). Le Saint-Esprit possède des sentiments et le croyant possède le Saint- 
Esprit. Tout comme le Maître et les apôtres, le croyant peut donc éprouver des sentiments utiles et bénissants. 
Nous ne devons évidemment pas oublier que nos sentiments peuvent être trompeurs et il nous faut y prendre 
garde. Mais ceux qu'inspire l'Esprit sont d'une aide précieuse et qui nous assiste dans nos efforts pour accomplir 
la volonté de Dieu. (v. Ro.l:15) 

La conscience est un sentiment (v. Ep.4:19), et le Saint-Esprit parle à travers cet organe spirituel, (v. Ro.9:l) 
Celui-ci peut non seulement faire sentir au croyant qu'il a fait quelque chose de mal, mais également le conduire 
à poser de bormes actions. Par exemple; «Je désirais vivement vous écrire... je me suis senti obligé de le faire.» (Jude 3) 
En cultivant notre oreille intérieure et notre discernement, nous pourrons certainement enrichir de beaucoup 
notre vie spirituelle tout entière et la qualité de notre service envers Dieu. 


"|~ I A SANCTIFICATION 
«Toutes mes sources sont en toi. (Ps.87:7) 

La sainteté du croyant tire son origine de la sainteté même de Dieu. Le croyant a «part à Sa sainteté». (Hé.l2:10) 
Nous devons apprendre à nous appuyer sur cette vérité et à nous confier davantage en sa grâce. Dieu est lui- 
même l'auteur de toute sainteté authentique. Voilà la gloire de Evangile! Dieu connaît la faiblesse de notre chair, 
c'est pourquoi il désire nous venir en aide «comme un père porte son fils dans tout le chemin». (De.l:31) Jésus a dit; 
«Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et Je vous donnerai du repos.» (Mt.ll:28) 

Lorsque nous avons cru en Christ nous avons quitté ce vieux système basé sur les 

œuvres et les performances. «Pour nous qui avons cru, nous entrons dans le repos». (Hé.4:3) Et encore: «Celui qui entre 
dans le repos de Dieu se repose de ses œuvres». (Hé.4:10) En comptant trop sur nous-mêmes nous nous privons de 
l'aide du Saint-Esprit. (v.Ac.l9:2) L'Esprit saint est un Esprit sanctifiant; il a pour travail de sanctifier celui qui le 
reçoit. Ayons de la bonne volonté et coopérons avec l'Esprit que Dieu a placé en nous. Une attente confiante en 
Dieu le glorifie et le réjouit. 

Nos efforts pour Lui plaire sont louables, mais très souvent inutiles. Pour connaître la joie de l'Evangile, il faut 
obligatoirement reconnaître humblement l'autorité de la grâce divine dans notre vie, et rendre gloire à Dieu 
pour cette vérité qui nous sauve de nos vains efforts. 

«Si tu connaissais le don de Dieu et qui est celui qui te dit: donne-moi à boirel Tu lui aurais toi-même demandé à boire 
et il t'aurait donné de l’eau vive.» (Jn.4:10) 



"|~ I A SANCTIFICATION (#2) 

«Ce n'est pas dans la vigueur du cheval qu'il se complaît, ce n'est pas dans les jambes de l'homme qu'il met son plaisir; 
l'Éternel aime ceux qui le craignent, ceux qui espèrent en sa bonté.» (Ps.l47;10-ll) 

La couverture de nos efforts ne suffira jamais à nous couvrir entièrement. Dieu aime que nous nous appuyions 
sur lui. Dieu préfère voir les croyants étendre par la foi leurs mains vers lui, que de les voir se confier en eux- 
mêmes et en leurs propres efforts pour se changer. Nous efforcer de produire la sainteté est vain. Efforçons-nous 
plutôt de montrer de la docilité à nous soumettre à l'influence de la grâce de Dieu dans notre vie. Toute sainteté a été 
dérivée du Saint-Esprit. La sanctification tout entière est basée sur le principe de la «communication du Saint- 
Esprit». (IICo.l3:13) 

Attention de mal interpréter les commandements de Dieu. Par exemple, Dieu ne nous demande pas de 
produire l'amour, mais plutôt de Le laisser aimer les gens à travers nous. Jésus, sur la croix, n'a pas pardonné lui- 
même ses tortionnaires; il a laissé Dieu leur pardonner à travers lui: «Père pardonne-leur...» (Le. 23:34) L'Ecriture 
est claire à ce sujet: «l'amour vient de Dieu» (Ijn. 4:7, tr. T.O.B.). L'amour est un fruit de l'Esprit; non de l'effort de la 
chair, (v. Ga.5:22) L'amour, et toutes les autres vertus tirent leur existence et leur origine de Dieu. 

C'est en nous appuyant par la foi sur les vertus sanctifiantes de l'Esprit que nous grandirons en sainteté, selon 
qu'il est écrit: «Pour nous, c'est par a foi que nous attendons par l'Esprit, l'espérance de la justice». (Ga. 5:5) 

"|~ J A SANCnFICATION (#3) 


Nous prions tous pour posséder plus d'amour, plus de patience, plus de douceur, 
etc. Nous devons par contre réaliser que Dieu n'est pas une fée. Dieu ne nous donnera pas les vertus d'un coup de 
baguette magique. Dieu travaille plutôt de la façon suivante: si nous prions pour posséder plus d'amour, il 
placera, par exemple, des gens qui exigeront de nous plus de sacrifice ef plus de renoncement à nous-mêmes 
sous ce rapport. Si nous prions pour plus de patience, il disposera des circonstances qui mettront notre patience 
à plus rude épreuve. Si nous désirons plus de douceur, il permettra des situations où nous serons traités avec 
injustice, pour nous permettre d'apprendre à faire mourir en nous le désir de nous rendre justice nous-mêmes. 
En tout et partout Dieu désire nous apprendre la sainteté, nous voir coopérer avec cette sainteté qu'il a placée en 
nous par son Esprit, et non pas nous changer magiquement. La sanctification est une œuvre de coopération 
entre le croyant et Dieu. Dieu désire nous apprendre à le laisser vivre à travers nous. Nous devons réaliser que 
les vertus que nous désirons se trouvent déjà en nous par son Esprit. Elles sont comme des tourterelles en cage 
qui ne demandent qu'on leur ouvre la porte pour s'envoler librement. La seule chose qui manque encore au 
croyant est d'apprendre à obéir au Saint-Esprit. Voilà le cœur même de la sanctification. Ne soyons pas étonnés 
de l'adversité; et plus nous serons mis à l'épreuve, plus nous pourrons développer l'obéissance. Plus nous serons 
soumis au Saint-Esprit, plus notre union avec Christ sera rendue parfaite dans le domaine pratique. Ce sont les 
voies de la sanctification. LIeureux tous ceux qui les mettront à profit! 



"|~ I A SANCTIFICATION (#4) 

Cette parole est certaine: telle la pousse d'un arbre, la sanctification est longue, lente et sûre. On ne fait pas 
pousser une fleur en tirant dessus. Il n'y a pas de raccourci ni de recette secrète. La libération du péché est 
étroitement liée à la qualité de notre vie spirituelle tout entière. La sanctification générale du caractère du 
croyant prend du temps et nous devons accepter cela. Jean Calvin mettait l'emphase sur l'aspect graduel de la 
conversion, plutôt que sa soudaineté. Il a écrit: «Noms sommes convertis à Dieu petit à petit, et par étapes.» Qu'on se 
le tienne pour dit: Dieu a placé la nature tout entière sous la loi d'une croissance lente. La faveur de Dieu esf sur 
tous ceux qui aspirent, recherchent et poursuivent la sainteté d'un cœur sincère. Nous finirons toujours par 
ressembler à ce que nous aimons. En attendant, il nous faudra «vivre au pied de la croix». (Roy Hession) 

Avec le temps, la nature fera simplement son œuvre. «Les moulins de Dieu moulent lentement, mais ils moulent fin.» 
(Proverbe Grec) 

«Jusqu'à votre vieillesse, je serai le même. Jusqu'à votre vieillesse, je vous soutiendrai. Je l’ai fait, et je veux encore vous 
porter, vous soutenir et vous sauver.» (Es.46:4) 

"|~ I A SANCnFICATION (#5) 

Lorsqu'on parle de sanctification, bon nombre de chrétiens semblent croire qu'il s'agit uniquement de 
discipline et d'efforts de la volonté. Les pharisiens nous ont pourtant enseigné que nous pouvions être 
disciplinés extérieurement et commettre encore le péché dans notre cœur... La discipline est bonne si elle est 
inspirée par la grâce; mais si elle n'est que le fruit des efforts de notre volonté, elle devient aussi chamelle que le 
relâchement. La sanctification par la discipline est une contrefaçon de la sanctification divine. Nous devons 
comprendre que la sanctification n'est pas seulement "la cessation extérieure de pécher", mais bien une question 
de renoncement du coeur. Si nous avons de la discipline, mais que nous manquons de renoncement, le péché 
restera "vivant" en nous. Il n'y a que le renoncement du cœur qui fera mourir le péché, (v. Co.3:5 et 8) 
L'autodiscipline obtiendra des résultats plus rapides, mais ne lavera souvent que «l'extérieur de la coupe et du 
plat». La vraie façon de se sanctifier esf de détacher notre cœur du péché en pratiquant la confession et le renoncement, 
le plus fidèlement possible. Le ministère du péché est d'arriver à gagner l'intérieur du cœur du croyant et de 
détrôner une partie de son amour pour Dieu. En devenant ainsi «double de cœur» (Ja. 4:8, tr. Darby), il lui fera 
subir une perte grave au niveau de sa vie spirituelle. Plus nous pratiquerons humblement le renoncement 
intérieur au péché, moins nous aurons à pratiquer de discipline extérieure. Plus nous renoncerons de cœur à 
notre péché, moins la tentation sera forte et moins nous commettrons ce péché fréquemment. Réjouissons-nous 
de ce que Son Esprit nous aide à pratiquer le renoncement. Travaillons donc à devenir plus obéissants et plus 
coopératifs. 


A 

i \ YEZ LES MEMES SEN'DMENTS... 

«Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent; pleurez avec ceux qui pleurent. Ayez les mêmes sentiments les uns envers les 
autres.» (Ro.12:15-16) 



L'homme possède des sentiments parce que Dieu en possède lui-même et qu'il a créé l'homme à son image. Le 
but des sentiments est, entre autres choses, de permettre à l'homme de ressentir ce que les autres ressentent 
autour de lui. Cette sensibilité est essentielle à la réalisation de Tunité du corps de Christ. (Ac.l5:39; ICo.l:10) Je 
dois confesser honteusement avoir encore beaucoup de chemin à faire en ce domaine... 

Nous avons tous, à un moment ou un autre, été coupable d'avoir dit des paroles qui ont blessé quelqu'un dans 
l'Eglise. 

Ayons «les mêmes sentiments», efforçons-nous de comprendre ce qu'éprouvent les autres et à nous mettre à leur 
place; cela nous amènera à être plus conciliants, plus prévenants et nous serons mieux à même de les aider s'il y 
a lieu. Nos sentiments pourront ainsi prévenir de nombreuses divisions dans le corps de Christ. Que Dieu nous 
aide ! 


"|~ I A COLÈRE DE DIEU 

«Heureux ceux qui ont faim et soif de justice, car ils seront rassasiés.» (Mt.5:6) 

Lorsque je considère toutes les atrocités qui ont lieu en ce monde, comme les gens qui forcent des enfants à 
prendre de la drogue pour en faire de nouveaux "clients", ceux qui volent des bébés pour les revendre au 
marché noir; ceux qui kidnappent des enfants, les violent et les forcent à travailler dans des réseaux de 
prostitution. Lorsque je songe à toutes ces femmes et ces enfants battus; à toute la haine et à la violence 
engendrée par le racisme; à la torture et à toute la cruauté qui sévissent sur la terre, je comprends l'indignation 
que Dieu éprouve en regardant ce monde, et je me réjouis du fait que Dieu fasse reposer sa colère sur les 
responsables et qu'il ait «fixé un jour où il jugera le monde selon la justice». (Ac. 17:31) 

L'indignation de Dieu face à ces choses est juste et la vengeance qu'il tirera un jour contre tous ceux qui 
pratiquent joyeusement et effrontément le péché sera juste également. La colère de Dieu est donc pour nous une 
consolation et une espérance. Soyons patients; «le Seigneur est proche». (Ph. 4:5) 

«Le juste Lot profondément attristé de la conduite de ces hommes sans frein dans leur dérèglement. 

(car ce juste, qui habitait au milieu d'eux, tourmentait journellement son âme juste à cause de ce qu'il voyait et entendait 
de leurs œuvres criminelles); 

le Seigneur sait délivrer de l'épreuve les hommes pieux, et réserver les injustes pour être puni au jour du jugement.» 
(IIPi.2:7-9) 

P 

■ RIERE 

Dégage-nous du péché et détache-nous de la terre. Sanctifie-nous par ta lumière. Nous sommes séduits par ta 
sainteté et nous la désirons aussi pour nous. Tu es l'auteur de la sainteté et ta seule présence nous sanctifie. Près 
de toi Seigneur, le péché nous abandonne. Reprends-nous pour que rien dans nos vies n'empêche le ruisseau de 
ta grâce de couler jusqu'à nous. 

Si je me lasse de porter la sainteté; alors la sainteté elle-même me portera! Tu produis toi-même en nous ce que 
nous devons posséder. Que je sois doux de ta douceur, patient de ta patience et aimant de ton amour. Élève- 
nous au-dessus de nos péchés. Que tous tes commandements soient devant nos yeux; qu'ils nous tiennent par la 
main et nous donnent leurs conseils. Tu nous laisses de ta gloire après la prière, tu nous remplis de la grâce dont 
nous avons besoin pour te glorifier. Fais-nous souffrir de nos péchés pour que nous apprenions à les haïr et à 



coopérer avec l'Esprit sanctifiant. Fais-nous souffrir de nofre folie et nous ne fuirons plus la correction. Fais-nous 
souffrir de notre tiédeur et nous ne fuirons plus la prière. Mets tous nos péchés devant nos yeux pour que 
nous en contemplions la laideur et que nous les vomissions! Plus nous souffrirons de nos péchés, plus nous 
aspirerons à la sainteté. Les mains de nos cœurs sont tendues vers toi; viens à la rencontre de nos prières! Tu 
désires vivre à travers nous; aide-nous à pratiquer le renoncement! Lorsque notre chair s'impose à nous; donne- 
nous de bons conseils. Appuie sur notre coeur avec douceur et amène-nous à faire de bon coeur ta volonté. 
Quand verrons-nous ta face? L'attente nous consume. Nous n'appartenons pas à cette vie et notre place est avec 
toi. 


~|~ J A CROIX 

«Portant toujours avec nous dans notre corps la mort de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre 
corps.» (IICo.4:10) 

«La mort de Jésus» dont parle Paul n'est pas une abstraction; elle est au contraire bien réelle. Dieu désire nous 
enseigner et il possède une façon bien à lui de le faire. Il y a très souvent de précieuses leçons à tirer de 
l'adversité. «Si quelqu'un d'entre vous manque de sagesse, qu'il la demande à Dieu, qui donne à tous simplement et sans 
reproche, et elle lui sera donnée.» (Ja.l:5) L'Ecriture nous recommande donc de prier pour comprendre le sens des 
«diverses épreuves» auxquelles nous pouvons être exposés: Il nous arrive également de faire face à des 
circonstances adverses tout à fait inexplicables. Nous ne voyons souvent pas le moindre rapport entre la croix 
qui se présente à nous et le bienfait spirituel qu'elle est censée nous apporter. Dans ce cas il nous faut savoir que 
la croix n'a pas toujours pour but de nous enseigner; elle vise souvent et simplement à la mortification (la mise à 
mort) de notre chair. Et tout cela vient de Dieu. Il est écrit: «Il a brisé ma force». (La.l:14) 

Non, les caractéristiques rebelles de la chair ne disparaissent pas toutes par enchantement à la conversion. Un 
peu d'honnêteté rend évident jusqu'à quel point notre vie chrétienne est encore remplie d'aspects charnels. 
Ceux-ci constituent l'Ennemi principal de la vie spirituelle. Sans cette mise à mort de la chair, il ne peut donc y 
avoir de vie authentiquement spirituelle. 


~|~ I A CROIX (#2) 

«Noms sommes pressés de toute manière, mais non réduits à l'extrémité; dans la détresse, mais non dans le désespoir; 
persécutés, mais non abandonnés; abattus, mais non perdus; portant toujours avec nous dans notre corps la mort de Jésus, 
afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps.» (IICo.4:8-10) 

Ce texte nous enseigne que Dieu est au contrôle de l'adversité, et la permet avec mesure. Qn accepte 
généralement par la foi que «toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu» sans vraiment savoir à 
quoi le bien fait référence. Mais les difficultés sont certainement plus faciles à accepter lorsque nous 
comprenons le but de Dieu derrière elles. Notre passage nous informe que l'adversité est bonne en ce qu'elle 
concourt à faire mourir le vieil homme (la chair). Ce brisement de la chair permet ensuite à Christ de vivre 
davantage à travers nous. Voilà le «bien» que le croyant tire des circonstances adverses. Les expériences 
"négatives" se révéleront être positives pour celui qui comprend la croix. Celui qui comprend la croix comprend 
tout. Notre Seigneur ne nous a pas demandé de haïr notre propre vie sans raison. Dès le moment de notre 
conversion. Dieu a entrepris une œuvre de brisement dans notre vie, et nous ne pourrons pas bien coopérer avec 
lui si nos efforts se portent à la préservation de notre chair. Cinq pains "rompus" purent nourrir cinq mille 



hommes! (v.Mt.l4:19) L'homme qui accepte et se soumet au brisement, verra de même ses capacités spirituelles 
se décupler et pourra devenir un sujet de bénédiction pour un grand nombre. 


~|~ I A CROIX (#3) 

«Car nous qui vivons, nous sommes sans cesse livrés à la mort à cause de Jésus, afin que la vie de Jésus soit aussi manifestée 
dans notre chair mortelle.» (IICo.4:ll) 

La tristesse est bonne; elle brise l'enveloppe du cœur. Les larmes sont bonnes; l'adversité est bonne; et même la 
mort est bonne pour le croyant. Toutes ces choses que nous fuyons sont là pour nobe bien et contribuent à 
"détruire" la chair et donc à nous rapprocher de Dieu. L'apprentissage de la sainteté n'est pas quelque chose 
d'agréable pour la chair; en fait, la sainteté est une véritable mort pour elle. Lorsque nous avons accepté Jésus- 
Christ, nous avons accepté notre propre mort. La vie chrétienne tout entière est une longue et lente crucifixion; 
une longue et lente mort. La croix brise ce qui constitue la force de la chair: l'orgueil, sa force morale, sa 
confiance en ses capacités, sa rébellion naturelle et son indépendance. Si nous ne portons pas la croix, nous 
demeurerons des "figuiers stériles". Sans mort il n'y a pas de résurrection. 

Que Dieu nous aide à discerner son œuvre à travers l'adversité. À l'exemple du Maître devant sa mort, revêtons 
la docile attitude de l'agneau que l'on s'apprête à immoler. 

«Il a été maltraité et opprimé, et il n'a point ouvert la bouche, semblable à un agneau qu'on mène à la boucherie, à une brebis 
muette devant ceux qui la tondent; Il n'a point ouvert la bouche... il a été enlevé par l'angoisse». (Is.53:7) 

«Dm pressoir de la souffrance, sort le plus précieux vin de l'âme; et les yeux qui ont peu pleuré ne peuvent que peu briller.» 
(anonyme) 

~|~ J A CROIX (#4) 

«Et pour que je ne sois pas enflé d'orgueil, à cause de l'excellence de ces révélations, il m'a été mis une écharde dans la 
chair, un ange de Satan pour me souffleter et m'empêcher de m'enorgueillir.» (IICo.l2:7) 

La controverse à propos de la nature de cette écharde est vaine. «Quand le sage pointe, la lune, l'idiot regarde le 
doigt», dit le proverbe. Ce qui importe c'est de dégager le principe selon lequel Dieu travaille dans la vie du 
croyant. Cette écharde, quelle qu'elle ait été, faisait office de croix dans la vie de Paul. Le Seigneur avait permis 
cette croix dans le but de détruire son orgueil. La croix humilie. Chaque croix entraîne des conséquences 
humiliantes pour la chair et concourt graduellement à sa mort. Si nous coopérons avec l'œuvre de Dieu, toute 
adversité et toute frustration posséderont un effet positif à long terme. Tout n'est pas ordonné ou causé 
directement par Dieu, mais notre Seigneur prendra le mal que Satan projetait de nous faire, le changera en bien 
en le faisant concourir à notre instruction et notre avancement spirituel. Nous devons bannir la rébellion devant 
l'adversité et nous efforcer de voir la sage main de Dieu derrière les choses que nous vivons et apprendre à 
coopérer avec son œuvre. Laissons entrer "les clous"... 

«Celui qui n'aime pas la croix aime peu les choses de Dieu. Celui qui aime la croix découvre que même les choses les plus 
amères de la vie deviennent douces. Voici un authentique principe spirituel que le Seigneur ne trahira jamais: Dieu nous 
donne la croix, et la croix nous donne Dieu.» (Sœur Guy on) 



~|~ I A CROIX (#5) 

«Nous portons ce trésor dans des vases de terre, afin que cette grande puissance soit attribuée à Dieu, et non pas à 
nous.» (lICo.4:7) 

Normalement les hommes mettent leurs trésors dans des coffres de fer, solides et forts, mais pas Dieu. 
Beaucoup de croyants pensent qu'il est anormal de se sentir faible. Mais malgré leurs efforts pour traverser les 
épreuves de la vie la tête haute, nul d'entre eux n'y parvient vraiment. Plus nous nous efforçons de ne pas être 
touchés par les circonstances, plus Dieu augmente la pression jusqu'à ce que quelque chose s'effondre en nous et 
nous amène à nous jeter aux pieds de Christ. La faiblesse fait partie de la vie chrétienne; elle est même nécessaire. 
L'homme brisé n'est pas "reluisant” vu de l'extérieur, mais Jésus ne reluisait pas tellement non plus lui-même 
lorsqu'il était sur la croix; mais le moins qu'on puisse dire c'est que son acte fut d'une extraordinaire efficacité 
pour le Royaume de Dieu. La résurrection naît de la mort et la force de Dieu dans nos vies, naît de notre 
brisement. 

Si se sentir faible est anormal, alors même l'apôtre Paul fut une faillite, (v. ICo.2:3) Le but du christianisme n'est 
pas de fortifier l'homme et faire de lui une espèce de "superman", mais bien plutôt d'affaiblir sa chair jusqu'au 
brisement. Le but du christianisme n'est pas de nous rendre insensibles à l'adversité, mais au contraire de nous 
briser de façon à nous dépouiller de nos ressources naturelles charnelles et nous amener à utiliser celles de Jésus- 
Christ. (v. IICo.l:8-9) La chair est l'Ennemi du croyant; c'est pourquoi le but de Dieu est de nous amener dans une 
mort à nous-mêmes toujours plus totale; jusqu'à ce que nous puissions dire avec Paul: «Ce n'est plus moi qui vis, 
c'est Christ qui vit en moi.» (Ga. 2:20) 


~|~ J A CROIX (#6) 

«C'est pourquoi nous ne perdons pas courage. Et lors même que notre homme extérieur se détruit, notre homme 
intérieur se renouvelle de jour en jour. 

Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au-delà de toute mesure un poids éternel de 
gloire.» (IICo.4:16-17) 

Si nous ne renonçons pas à notre vie dès maintenant, nous éprouverons plus tard de la difficulté à avancer. Il est 
une chose que nous devons savoir au départ: depuis le premier instant de notre vie chrétienne. Dieu, dans notre 
intérêt spirituel, a entrepris une œuvre de brisement en nous. Aujourd'hui beaucoup de croyants sont 
malheureusement à la recherche d'un Dieu qui bénisse uniquement leur chair. Ils ne veulent ni problèmes, ni 
difficultés, ni frustrations. Ils désirent un Dieu qui satisfasse à leurs moindres volontés, ils veulent prospérer et 
réussir financièrement. Mais ceux qui désirent prospérer spirituellement devront marcher dans le chemin de la 
croix. Sans renoncement à la vie propre; sans cet élément de sacrifice, il n'y a pas de croissance spirituelle 
véritable. L'homme ne peut pas être sanctifié uniquement en ayant une bonne théologie; mais il doit souvent 
faire l'expérience de la mort de Jésus-Christ dans sa vie. L'orgueil par exemple, ne sera pas anéanti par la 
mémorisation de versets sur l'humilité, mais par des circonstances humiliantes. Le croyant doit offrir des 
"sacrifices". Comme les anciens sacrifiaient des animaux sur l'autel du Temple; les croyants doivent aujourd'hui 
sacrifier leur "homme animal" sur l'autel de la croix. 

«Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à 
Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable.» (Ro.l2:l) 



L EST LE PÈRE DU MENSONGE 

Au 5® siècle, le christianisme étant devenu la religion de l'état, le paganisme envahit l'Église, et toutes sortes de 
problèmes en même temps. J.M. Nicole a écrit dans son "Précis d'Histoire de l'Église": «Les âmes pieuses ont bien 
su constater et déplorer ces déviations. Seulement les uns ont cherché à les fuir en se réfugiant dans la vie de monastère, et 
ont été par là, infidèles à Évangile». 

Au lieu de combattre pour la foi qui avait été transmise par les apôtres, beaucoup de croyants ont préféré 
baisser les bras et aller vivre à l'écart des problèmes de l'Église Ils livrèrent littéralement l'Église aux mains de 
l'Ennemi. Ils préférèrent partir et se complaire en eux-mêmes. 

Lorsque certaines choses vont mal dans l'Église, ce n'est pas le moment de nous retirer et d'aller bouder à la 
maison; c'est au contraire le temps de tenir ferme dans notre amour pour elle et de travailler à combler ce qui lui 
manque. L'Ennemi adore pointer son doigt sur les faiblesses de l'Église! Comme il aime accuser l'Église et nous 
scandaliser de ses manquements! Il fait ainsi naître lentement en nous de l'intolérance. Cette intolérance nous 
pousse à son tour à poser des actions ou à prononcer des paroles qui feront finalement plus de mal que de bien. 
Si nous discernons que l'Ennemi a entrepris une oeuvre diffamatoire dans notre esprit à propos de l'ÉgHse de 
Dieu, ne tardons pas à secouer cette "poussière de mensonge" malfaisante qui s'est attachée à nous. Revenons à 
notre bon sens, pour l'amour de Dieu, pour l'amour de la paix et de l'Église! 

"|~ J A TRISTESSE SELON DIEU 

«En effet, la tristesse selon Dieu produit une repentance à salut dont on ne se repent jamais, tandis que la tristesse du 
monde produit la mort.» (llCo.7:10) 

La tristesse selon Dieu est la tristesse que nous éprouvons après avoir été corrigés par Dieu, soit à travers une 
circonstance, une prédication ou par un frère. Cette tristesse est produite par l'humiliation que la chair subit 
devant la vérité. L'humiliation de la chair est le procédé de sanctification de Dieu. 

La tristesse du monde maintenant, se rapporte à la tristesse qu'une personne éprouve à renoncer à l'amour du 
monde. Un exemple de cette tristesse se trouve en Mt.l9:22 «Après avoir entendu ces paroles, le jeune homme s'en 
alla tout triste; car il avait de grands biens.» Sa tristesse était causée par son énorme difficulté à renoncer aux 
plaisirs de l'argent et probablement aussi par la crainte de ne jamais pouvoir en être libéré. Réaliser à quel point 
notre coeur est encore attaché à notre péché est certainement un grand sujet de tristesse. Mais nous ne sommes 
pas seuls dans la sanctification. Dieu est avec nous. Dieu ne se contente pas seulement de nous ordonner la 
sainteté, mais il y prend lui-même une part active. Le rôle du Saint-Esprit est de plaider avec nous et d'arracher 
la racine même du désir de pécher. Le nôtre est de dire "amen" à ses efforts et de lui obéir. Si les échecs passés et 
l'ombre des échecs futurs nous enlèvent l'espérance d'être un jour libre du péché, prenons courage et relevons la 
tête: «Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu.» (Mt.l9:26) Dieu s'intéresse davantage à notre futur 
qu'à notre passé. Personne n'a jamais pu suivre Jésus-Christ sans trébucher. La confession est le médicament de 
la conscience et le baume du cœur blessé par le péché. 



"|~ I A TRISTESSE SELON DIEU (#2) 

«Voici, cette même tristesse selon Dieu, quel empressement n'a-t-elle pas produit en vousl Quelle justification, quelle 
indignation, quelle crainte, quel désir ardent, quel zèle, quelle punitionl Vous avez montré à tous égards que vous étiez 
purs dans cette affaire.» (IICo.7:ll) 

La tristesse selon Dieu produit le désir de s'amender; elle nous fait aspirer à retrouver le sentiment de la faveur 
de Dieu; nous enseigne la haine du mal, la crainte de Dieu, un plus grand désir de sainteté et plus de zèle à la 
sanctification. De plus, la tristesse selon Dieu constitue une sainte punition qui nous porte à nous éloigner de 
notre péché. Le sentiment de condamnation peut donc en partie, être très positif et il ne serait donc pas sage de 
chercher à nous en défaire trop rapidement. Reconnaissons d'abord en lui la voix de Dieu. Le sentiment de 
condamnation que nous éprouvons ne signifie pas que Dieu ne nous aime plus, mais que nous nous sommes 
simplement écartés de la route. Selon qu'il est écrit: «Tes oreilles entendront derrière toi la voix qui dira: Voici le 
chemin, marchez-y! Car vous iriez à droite, ou vous iriez à gauche.» (Is.30:21) 

Laissons cette tristesse selon Dieu accomplir son ministère dans nos cœurs; nous apprécierons davantage 
ensuite le précieux ministère du sang qui lave tout... 

«Car le Seigneur ne rejette pas à toujours. Mais, lorsqu 'il afflige, il a compassion selon sa grande miséricorde.» (La.3:31-32) 


Q 

y E JUSTIFIER 

La tendance à se justifier est une grave maladie spirituelle. Se justifier signifie prendre nos péchés et les habiller 
en vertus. Par exemple, nous pouvons dire de notre esprit de dispute qu'il s'agit de "zèle à défendre la vérité". De 
notre entêtement, qu'il s'agit de "persévérance". De notre paresse, qu'il s'agit de "fatigue". De notre dureté, qu'il 
s'agit de "fermeté". De notre manque de compassion, qu'il s'agit d'une "sainte indignation". De notre rébellion, 
qu'il s'agit de "liberté d'opinion". De nos paroles blessantes qu'il s'agit de "franchise". De notre irritation, qu'il 
s'agit "d'une sainte colère". De notre propre justice, qu'il s'agit d'une "sainte séparation". De notre mépris des 
pécheurs, qu'il s'agit de la "haine du péché", etc. 

Soyons honnêtes et sachons reconnaître en nous le péché, ou nous ne ferons pas beaucoup de progrès dans la 
foi. Il est une loi dans le Royaume de Dieu: celui qui se justifie. Dieu le condamne; mais celui qui se condamne 
lui-même. Dieu le justifie. «]e vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits 
enfants, vous n'entrerez pas dans le Royaume des deux.» (Mt.l8:3) Pour "entrer" dans le Royaume de Dieu, c'est-à- 
dire pour entrer dans la spiritualité, nous devrons, tels des petits enfants, devenir exempts de cette malice 
intérieure qui nous porte à nous justifier de nos fautes. Méprisons les misérables justifications de notre chair qui 
assombrissent la belle justice de l'Esprit de Christ! Ne nous justifions pas nous-mêmes; laissons Dieu le faire. 



"|~ I A SOUFFRANCE 

«Il dit à l'homme... le sol sera maudit à cause de toi. C'est à force de peine que tu en tireras ta nourriture tous les jours de 
ta vie, il te produira des épines et des ronces, et tu mangeras de l'herbe des champs. C'est à la sueur de ton visage que tu 
mangeras du pain, jusqu'à ce que tu retournes dans la terre, d'où tu as été pris; car tu es poussière, et tu retourneras dans la 
poussière.» (Ge. 3:17-19) 

Dieu a donné un ministère à la souffrance. Son ministère est de ramener l'homme à Dieu en lui faisant sentir sa 
culpabilité, en brisant son indépendance, en lui faisant sentir son besoin de Dieu et la nécessité de retourner vers 
lui pour recourir à son aide. Le besoin de Dieu est ce qui amène l'homme à chercher la réconciliation. 

La souffrance concourt donc au salut du monde tout comme elle concourt à la sanctification des croyants. Il y a 
17 ans que je suis en Christ et lorsque je considère maintenant mes expériences avec la souffrance, je suis 
maintenant pleinement persuadé qu'elle joue un rôle tout à fait positif dans la vie du croyant. Toute souffrance 
sanctifie. La souffrance nous assagit, nous rend plus sensibles aux souffrances des autres et elle nous 
communique de la miséricorde. La souffrance nous rend semblables à Dieu; elle nous détache de la terre et fait 
grandir notre espérance en notre héritage céleste. En tout et partout, elle décuple notre authenticité spirituelle. 

"|~ J A SOUFERANCE (#2) 

«Le Père m'aime, parce que je donne ma vie, afin de la reprendre. Personne ne me l'ôte (Le.: de force), mais je la donne de 
moi-même; j'ai le pouvoir de la donner, et j'ai le pouvoir de la reprendre: tel est l'ordre que j'ai reçu de mon Père.» 
(Jn.l0:17-18) 

Jésus voulait dire qu'il allait être entièrement soumis à ses tortionnaires et qu'il n'allait leur offrir aucune 
résistance. Le Christ ne s'est pas fait crucifier; il s'est laissé crucifier. Il y a là toute une différence. Le Maître 
puisait sa soumission dans l'espérance de sa résurrection. L'espérance de sa résurrection l'aidait à renoncer à sa 
vie. De même le croyant qui réalise la grandeur de son espérance, ne crains plus la mort. Il ne résiste plus, il ne 
fuit plus, mais il s'y livrera lui-même volontairement lorsque le moment sera venu. Notre mort sera comme un 
sacrifice de bonne odeur qui sera agréé par Dieu. Nous entrerons dans la vie avec joie et Dieu nous recevra dans 
ses bras. A l'exemple de notre Maître, nous livrerons notre vie à la mort en disant: «tout est accompli»... 

Les méchants meurent seuls et comme abandonnés au milieu des ténèbres, mais les justes quitteront leur corps 
dans la lumière et seront recueillis dès leur départ. Si notre vie ne fut pas toute à la gloire de Dieu, notre mort, 
elle, ne pourra être que glorieuse. La mort essuiera tous nos échecs; nous oublierons toutes nos peines et la mort 
sanctifiera tout... 


J A SOUFERANCE (#3) 

«Le quatrième ange versa sa coupe sur le soleil. Et il lui fut donné de brûler les hommes par le feu; et les hommes furent 
brûlés par une grande chaleur, et ils blasphémèrent le nom du Dieu qui a l'autorité sur ces fléaux, et ils ne se repentirent 
pas pour lui donner gloire.» (Ap.l6:8-9) 



Donner gloire à Dieu signifie: reconnaître la justice des châtiments de Dieu. La reconnaissance de la justice de 
Dieu est donc le commencement du salut. Le propre de chaque homme est de croire qu'il mérite tout salut et 
qu'il ne mérite aucun châtiment. Cependant la grâce de Dieu nous enseigne que nous ne méritons pas le salut et 
que nous méritons au contraire tout châtiment et toute adversité. Dieu désire que l'homme accepte le fait qu'il 
mérite l'adversité. Le ministère de la souffrance est de briser notre rébellion naturelle. Seuls les hommes dont la 
rébellion s'est effondrée peuvent donner gloire à Dieu au milieu du châtiment. 

«Qui dira qu'une chose arrive, sans que le Seigneur l'ait ordonnée? N'est-ce pas de la volonté du Très-Haut que 
viennent les maux et les biens? Pourquoi l'homme vivant se plaindrait-il? Que chacun se plaigne de ses propres 
péchés l» (La.3:37-39) 

L'adversité a pour but de nous enseigner et de nous former pour l'humilité, la docilité et la sainteté. Nous ne 
sommes toutefois pas sans recours. Il est écrit; «Venez, retournons à l'Éternell Car il a déchiré, mais il nous guérira; il 
a frappé, mais il bandera nos plaies.» (Os.6:l) 

«Mais, lorsqu'il afflige, il a compassion selon sa grande miséricorde; car ce n'est pas volontiers qu'il humilie et qu'il afflige 
les enfants des hommes.» (La.3:32-33) 


J A SOUFFRANCE (#4) 

«Jésus s'écria d'une voix forte: ...Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné?» (Mt.27:46) 

Lorsque Dieu permet la souffrance dans nos vies, nous sommes souvent envahis par l'horrible sentiment de 
l'abandon de Dieu et nous sommes quelquefois tourmentés par le doute à propos de l'amour et de l'intérêt réel 
que Dieu nous porte. Il est réconfortant de constater que le côté humain de notre Maître a éprouvé également ce 
terrible sentiment. En butte à la souffrance, nous sommes également tentés de questionner la 
souveraineté de Dieu, car la souffrance distille la foi... Mais notre précieux Maître trouva en la grâce de Dieu, la 
force de nous laisser un exemple de l'attitude confiante que nous pouvons conserver durant la souffrance, en 
disant: «Père, je remets mon esprit entre tes mains.» (Lc.23:46) 

«Quiconque parmi vous craint l'Éternel, qu'il écoute la voix de son serviteurl Quiconque marche dans l'obscurité et 
manque de lumière, qu'il se confie dans le nom de l'Éternel, et qu'il s'appuie sur son Dieul» (Es.50:10) 


"|~ I ES CHOSES ÉTERNELLES 

«Nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles; car les choses visibles sont passagères et 
les invisibles sont éternelles.» (IICo.4:18) 

«La maladie interrompt brusquement la routine de la vie et nous confronte avec notre destin.» (Paul Tournier) 

La maladie nous force à réfléchir aux questions fondamentales de l'existence; questions que nous avions si bien 
réussi à oublier quelquefois. Lorsque nos affaires vont bien, nous vivons généralement comme si nous n'aUions 
jamais mourir et nous ne songeons qu'aux choses de la terre. La maladie et la mort de nos proches ont souvent le 
bénéfique effet de nous éveiller spirituellement et d'attirer notre attention sur l'importance des valeurs 
spirituelles. Nous ne serons jamais trop conscients de notre état mortel et éphémère. Pensons à la mort et 



visitons souvent les cimetières. Amenons-y même nos enfants! UtQisons-le peu de temps qui est mis à notre 
disposition pour nous préparer à la rencontre du Dieu étemel. Produisons de bonnes oeuvres et ressemblons à 
Jésus-Christ. Poursuivons la charité. Acceptons l'autorité du Saint-Esprit dans notre quotidien et méditons les 
Ecritures des saints apôtres et prophètes. 

^ J 'IRRITATION 

«Hommes au cou raide, incirconcis de cœur et d'oreilles, vous vous opposez toujours au Saint-Esprit... Lequel des 
prophètes vos pères n'ont-ils pas persécuté?... En entendant ces paroles, ils étaient furieux dans leur cœur, et ils grinçaient 
des dents contre lui.» (Ac.7:51-54) 

Lorsque nous entendons une parole de vérité et que celle-ci produit de l'irritation en nous, cela signifie à coup 
sûr que nous sommes sous la conviction du Saint-Espritl La rébellion de la chair est le signe que l'Esprit de Dieu 
vient de toucher une corde sensible. 

La jalousie crée également de l'irritation. Celui qui est jaloux manifeste son irritation 

par un esprit de contradiction. «Si vous avez dans votre cœur un zèle amer et un esprit de dispute, ne vous glorifiez pas 
et ne mentez pas contre la vérité.» (Ja.3:14) (c-à-d. contre la conviction intérieure du Saint-Esprit) 

Laissons donc cette douce conviction de l'Esprit faire son œuvre en nous et apprenons à lui répondre "amen". 
Abandonnons l'irritation et adoptons un esprit docile. Reconnaissons la jalousie et l'orgueil qui nous portent à 
l'irritation et à une critique injuste de ce que nous entendons. Ne luttons pas contre la sanctification de Dieu et 
ses efforts pour nous purifier. 

L'irritation vient du Malin et nous fait ressembler à Caïn; mais la docilité rend l'homme semblable à l'ange, et 
nous procure le bienfaisant sentiment de la faveur de Dieu. 

J A CULPABILITÉ 

Ne nous laissons pas vaincre par la condamnation, mais surmontons la culpabilité par la confession, la foi en 
l'amour de Dieu et les actions de grâces. Voulons-nous ne pas nous sentir condamnés? Ne péchons pas! Et si 
nous avons déjà péché, alors ne fuyons pas davantage plus loin de Dieu. «Approchons-nous (au contraire) du 
trône de la grâce, afin d'obtenir miséricorde.» (Hé.4:16) 

La confession est la porte par laquelle nous faisons entrer le médecin de nos âmes. 

Exhortons-nous les uns les autres à la confession. Nous n'entendrons jamais assez d'exhortations à ce sujet. La 
confession est très souvent l'unique chose qui fait la différence entre un chrétien victorieux et un chrétien défait. La 
confession restaure le courage de tout croyant. Celui qui laisse sa culpabilité lui fermer les lèvres se condamne à 
vivre dans l'amertume du péché et se prive lui-même de la grâce de Dieu. Pourquoi nous rejeter nous-mêmes 
lorsque Dieu ne nous a pas rejetés?... 

CELUI QUI SE CONFESSE BEAUCOUP EST PLUS SAINT QUE CELUI QUI SE CONFESSE PEU. 

A CONFESSION 

Pécher c'est manger le pain des démons; c'est partager un repas à la table du diable. Mais la confession peut 
devenir un excellent moyen de sanctification. Confessons nos fautes, acceptons-en toute la responsabilité. Dans 



notre culpabilité, disons-lui: Seigneur «j'ai fait ce qui est mal à tes yeux, en sorte que tu seras juste dans ta sentence, 
sans reproche dans ton jugement.» (Ps.51:6) La docilité d'attitude est agréable à Dieu. La confession est un 
moyen d'humilier notre âme et de faire courber notre volonté à la Sienne. 

Nos prières doivent devenir des actes de soumission. Par la prière nous nous chargeons de notre croix. Cette 
croix spirituelle nous sert à crucifier nos péchés anciens, nos convoitises, nos impulsions et nos mauvais désirs. 
La confession sanctifie donc le cœur. Accusons-nous nous-mêmes de nos péchés et notre confession deviendra 
sanctifiante. Dieu récompense l'honnêteté; rappelons-nous le publicain de la parabole... n'ayant aucune œuvre 
de justice à offrir, sa confession devint son seul recours. Son honnêteté lui valut d'être justifié! 

«Je pèche, j'ai honte et je regarde par terre. Je dis: Aucun homme n'est digne de te servir. Et tu m'embrasses avec tes 
bras de miséricorde. Comme tu as dompté l'âne sauvage sur lequel tu t'es assis, dompte l'homme animal qui est en moi 
et qui cherche sans cesse à me dominer. Que la prière de nos cœurs soit aussi pure qu'un sacrifice de Davidl Conduis- 
moi à la piété et bénis tout ton peuple qui t'aimel» 

«Apportez avec vous des paroles, et revenez à VÉternel. Dites-lui: pardonne toutes les iniquités, et reçois-nous 
favorablement!» (Os.l4:2) 

Le peuple de Dieu pleure des larmes de repentir, puis des larmes de joie d'éprouver la justification de Dieu. 
Selon qu'il est écrit: «Votre tristesse se changera en joie.» (Jn.l6:20) 


"|~ l 'ÉGLISE: LE CORPS DE DIEU 

«Jésus s'écria d'une voix forte: Éli, Éli, lama sabachthani? C'est-à-dire: Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu 
abandonné? Quelques-uns de ceux qui étaient là, l'ayant entendu, dirent: Il appelle Élie. Et aussitôt l'un d'eux courut 
prendre une éponge, qu'il remplit de vinaigre, et, l'ayant fixée à un roseau, il lui donna à boire.» (Mt.27:47-48) 

Quelques soldats entendirent le cri de désespoir de Jésus, mais ne reconnurent pas l'appel de Dieu. Les soldats 
romains ne comprenaient pas l'hébreu et crurent qu'il appelait quelqu'un d'autre... Mais l'un d'entre eux 
comprit tout de même... Le cri de la souffrance est un langage universel. Derrière le cri de Jésus, un seul d'entre 
eux reconnut la voix de Dieu. À cette parole de Jésus, la conscience de cet homme se mit à brûler en lui. Il fut 
rendu si conscient de son devoir, et fut pris d'un tel sentiment d'urgence, que l'Écriture nous dit qu'il courut pour 
apaiser les douleurs du Maître en lui donnant un vinaigre spécial. 

La charité chrétienne nous presse à soulager la souffrance autour de nous à chaque fois que nous le pouvons. 
Nous sommes la bouche, les pieds et les mains de Dieu sur la terre. Puisse chacun de nous le réaliser avec la 
même clarté que cet homme. «Car j'ai eu faim, et vous m'avez donné à manger; j'ai eu soif et vous m'avez donné à 
boire; j'étais étranger, et vous m'avez recueilli; j'étais nu, et vous m'avez vêtu; j'étais malade, et vous m'avez visité; 
j'étais en prison, et vous êtes venus vers moi.» 

Les hommes seront jugés à la sensibilité qu'ils auront ou n'auront pas eu devant la souffrance. La sensibilité 
devant la souffrance est le chemin de la perfection chrétienne. 


"|~ I A SIMPLICITÉ CHRÉTIENNE 

«Je vous ai écrit, non que vous ne connaissiez pas la vérité, mais parce que vous la connaissez.» (IJn. 2:21) 



Le vieil apôtre connaissait bien la nature humaine... Les vérités élémentaires que nous connaissons depuis le 
début de notre vie chrétienne sont souvent celles qui nous échappent le plus et que nous pratiquons le moins. 
C'est pourquoi nous avons besoin encore plus de nous les faire rappeler. Les versets appris par coeur endurcissent le 
coeur et finissent très souvent par ne plus vouloir rien dire du tout. 

Ne détournons pas l'oreille des vérités simples et élémentaires de la vie chrétienne; ce sont celles que nous 
avons le plus besoin d'entendre. 

Retournons à la simplicité de l'Evangile en faisant toute sorte de bien autour de nous, en pratiquant l'amour 
fraternel, la confession de nos péchés, en cultivant la douceur et en poursuivant la paix dans l'Eglise. 

^ J A PRÉSENCE DE DIEU 

«David laissa là, devant l’arche de l'alliance de l'Éternel, Asaph et ses frères, afin qu'ils fussent continuellement de 
service devant l'arche, remplissant leur tâche jour par jour.» (IChr.16:37) «Ils étaient au nombre de deux cent quatre- 
vingt-huit, y compris leurs frères exercés au chant de l'Éternel.» (IChr.25:7) 

Les gens du peuple allaient à leur travail quotidien. Étant bien occupés à leurs petites affaires, ils n'entendaient 
probablement pas les chants et les louanges de tous ces musiciens. Cependant, certains moments de silence au 
cours de la journée leur permettaient sûrement d'entendre de loin cette musique et ces louanges monter vers 
Dieu, et d'en être bénis intérieurement. 

Souvenons-nous des premiers jours où nous avons reçu la grâce de Dieu... Quelle paix, et quelle présence! Après 
quelques années, pour plusieurs d'entre nous, ces choses ont finalement disparu de nos vies, pour faire place à 
des souvenirs mélancoliques... Comment pouvons-nous retrouver ce rafraîchissant sentiment de la présence de 
Dieu? C'est facile. Dieu a fait habiter son Esprit en nous et nous sommes devenus son temple. À l'exemple des 
anciens, faisons de temps à autre, le silence et nous prendrons très vite conscience de la présence perpétuelle de 
Jésus-Christ en nous! 

Juste un peu de temps, un peu de silence, un peu de solitude et un coeur qui cherche Dieu, et la présence de 
Dieu reviendra rassurer notre cœur de sa présence fidèle, ef nous en serons bénis! 

«Sanctifiez dans vos cœurs Christ le Seigneur.» (IPi.3:15) 

Le désert, le silence et la solitude sont l'hygiène de l'âme. 


l 'ESPÉRANCE CHRÉTIENNE 

«Heureux les pauvres en esprit, car le royaume des deux est à eux! Heureux les affligés, car ils se ront consolés! 
Heureux les débonnaires, car ils hérite ront la terre! 

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils se ront rassasiés! 

Heureux les miséricordieux, car ils obtiend ront miséricorde! 

Heureux ceux qui ont le coeur pur, car ils ver ront Dieu! 

Heureux ceux qui procurent la paix, car ils se ront appelés fils de Dieu! 

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des deux est à eux!» (Mt.5:3-10) 

Jésus n'a jamais promis que le christianisme changerait la vie des hommes en une sorte de paradis terrestre 
exempt de problèmes. Il est triste de constater que plusieurs chrétiens transmettent une fausse image du 
christianisme en promettant "le bonheur terrestre" aux incroyants en échange de leur conversion. Ce qui ne 
contribue plus tard qu'à leur déception et à leur confusion (pour ne pas dire à la nôtre!). Les biens matériels et le 



bonheur terrestre étaient principalement les bénédictions de l'Ancienne Alliance; les biens spirituels et futurs sont 
principalement ceux de la nouvelle alliance. Nous sommes «sauvés en espérance» a dit Paul quelque part, c'est-à- 
dire que la vie chrétienne est principalement une vie de foi et d'espérance en les consolations futures de Dieu. 
L'Évangile est principalement un Évangile d'espérance. Les bénédictions présentes ne sauraient être comparées 
aux promesses futures! 

Recherchons «les biens meilleurs et qui durent toujours». (Hé.l0:34) 

Attachons-nous «aux choses d'en haut et non à celles qui sont sur la terre.» (Co.3:2) Nous serons heureux en 
espérance et notre vie dégagera une odeur céleste. Réjouissons-nous et consolons-nous en attendant notre 
réunion avec Lui. 


7 E VRAI TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN 

«Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-t-on? Il ne sert plus qu'à être jeté dehors, et 
foulé aux pieds par les hommes.» (Mt.5:13) 

Le monde méprise les credo bibliques sans saveur céleste. La "saveur" de notre sel c'est la qualité de notre vie 
chrétienne quotidienne. Selon les Béatitudes qui précèdent 
ce passage (v.5:3-10) la saveur chrétienne est: 

- Notre pauvreté d'esprit: rapidité à reconnaître nos fautes et à reconnaître notre dépendance de Dieu. 

- Notre patience dans l'affliction et notre espérance en les consolations futures de Dieu. 

- Notre douceur, notre docilité et notre esprit de non-résistance à la méchanceté. 

- Notre renoncement au désir de vengeance. 

- Notre miséricorde envers les fautes d'autrui. 

- Notre cœur pur: esprit exempt de fraude et de mensonge envers Dieu. Honnêteté, sincérité. 

- Notre esprit conciliant, notre désir de paix et notre haine des querelles et des disputes entre nous. 

- Notre persévérance dans la foi malgré son impopularité. 

Ces choses ne nécessitent même aucune parole, car l'incroyant peut facilement les voir de ses yeux. Elles 
constituent le vrai témoignage chrétien. 


7 E VRAI TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN (#2) 

«Il quitta Nazareth, et vint demeurer à Capharnaüm, situé près de la mer.» (Mt.4:13) 

«Ce peuple, assis dans les ténèbres, a vu une grande lumière; et sur ceux qui étaient assis dans la région de l'ombre de la 
mort, la lumière s'est levée.» (Mt.4:16) 

Remarquons les verbes «demeurer» et «vu». La lumière de notre Maître n'est pas venue de sa prédication, car ici 
Jésus n'avait pas encore commencé son ministère. Sa lumière venait vraisemblablement de sa façon de vivre au 
milieu d'eux. Jésus nous dit de même: 

«Que votre lumière luise ainsi devant les hommes, afin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils glorifient votre Père qui 
est dans les deux.» (Mt.5:16) Une lumière ne parle pas, mais elle se voit... Je ne désire pas abaisser la valeur du 
témoignage oral, mais l'histoire de l'Église confirme que notre christianisme est l'un des plus superficiels qui 



aient jamais existé. Notre hâte pour atteindre le plus grand nombre de gens possible nous a forcés à mettre une 
emphase sur le témoignage verbal. Mais notre témoignage verbal n'a malheureusement souvent engendré que 
des "conversions verbales" également... 

Dieu ne demande pas au croyant de prêcher son credo, mais de porter l'image de son Fils. Voilà le vrai et le bon 
témoignage chrétien. Qu'est-ce que témoigner sinon montrer au monde, Jésus-Christ en nous? 


7 E VRAI TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN (#3) 

«Il vint pour servir de témoin, pour rendre témoignage à la lumière.» 0n.l:7) II y a une grande différence entre 
rendre témoignage avec notre bouche et servir de témoignage par notre vie. Seuls les changements de notre 
caractère font vraiment de nous des témoins de la résurrection de Jésus-Christ. Seules nos bonnes actions 
constituent la puissance du témoignage chrétien. Nos paroles et notre théologie pourront toujours être remises 
en question par les incroyants, mais personne ne peut contester les fruits qui débordent d'une riche vie 
intérieure. Notre témoignage verbal est souvent faible et non convaincant. Par contre, notre douceur, notre 
docilité, notre espérance, notre honnêteté et notre charité constituent toujours un témoignage incontestable. La 
sainteté parle d'elle-même. Notre sainteté témoigne au monde. La sanctification du chrétien est donc à la base de 
son témoignage. Mieux vaut vivre ce que l'on ne prêche pas, que prêcher ce que l'on ne vit pas. Qn raconte 
qu'aux premiers siècles, à l'époque des persécutions, une garnison de soldats romains s'arrêta dans un village où 
elle fut reçue par des gens qui se mirent à lui servir à manger, à boire et à lui laver les pieds. Fort étonné, l'un 
d'entre eux demanda: «Mais qui donc sont ces gens qui nous traitent comme des dieux?» Quelqu'un lui répondit: 
«Ces gens, mon seigneur, ce sont des chrétiens.» La conviction du Saint-Esprit accompagne rarement nos paroles, 
mais elle accompagnera toujours une bonne action. Dieu a, dans ce but, préparé d'avance pour nous de bonnes 
oeuvres afin que nous les pratiquions. Chaque bonne action que nous posons est le témoignage vivant de la résurrection 
de Jésus-Christ en nous. Voilà le témoignage auquel Dieu prend plaisir. Soyons attentifs et obéissants afin de 
pratiquer les bonnes oeuvres de Dieu, avec empressement. 

j_^E VRAI TÉMOIGNAGE CHRÉTIEN (#4) 

Prêcher Christ est plus qu'annoncer le strict plan du salut. Comme le dit Pierre, évangéliser c'est aussi «annoncer 
les vertus de celui qui nous a appelé des ténèbres à son admirable lumière». (IPi.2:9) Tous les croyants ne sont pas de 
bons théologiens. Mais cela n'est pas nécessaire; les théologiens n'amènent pas plus de gens au Seigneur que les 
autres. Tout croyant peut témoigner de ce qui l'édifie en la personne du Christ. Nous pouvons témoigner de sa 
douceur, de son amour, de la miséricorde qu'il a eue envers nous, de sa sagesse, de sa sainteté qui nous inspire, 
de son obéissance à Dieu, de sa persévérance, etc. Peu d'entre nous ont vraiment été touchés et convertis par le 
théorique "plan du salut". Tous par contre ont été, d'une façon ou d'une autre, touchés par Christ, par l'un des 
traits de son caractère ou par l'une de ses paroles. Nous demandons souvent aux gens d'aimer et de croire en un 
Jésus qu'ils ne connaissent pas. Mais ce n'est qu'en voyant et en admirant Jésus-Christ que l'homme peut être 
attiré à lui. 

Ne limitons donc pas l'œuvre de Dieu en prêchant uniquement le plan du salut en 3 points. Annonçons 
également les vertus de notre Seigneur. Parlons de sa personne et citons ses sages paroles, car toutes ces choses 
font également partie de l'Évangile qui sauve. Les gens ont besoin de voir Jésus. Dépeindre Jésus-Christ au 
monde est certainement l'un des meilleurs témoignages que nous pouvons lui rendre. Selon qu'il est écrit: 
«...Quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle.» (Jn.6:40) 



"|~ l 'ÉPREUVE DE NOTRE FOI 

Dans l'adversité, l'Ennemi suggère à l'homme de questionner Dieu, de douter de lui, et quelquefois même de se 
révolter contre lui. Il serait peut-être plus sage de questionner le diable, qui est le véritable auteur de l'adversité 
dans nos vies. C'est lui que l'Écriture décrit comme celui qui dérobe, égorge et détruit. (v.Jn.lOilO) C'est lui qui 
éprouve la fidélité des enfants de Dieu. Quoique Dieu permette et contrôle l'intensité de l'épreuve. Dieu 
n'éprouve cependant lui-même personne. Quoique l'adversité dans nos vies aille quelquefois au-delà de nos 
forces morales. Dieu ne permettra jamais qu'elle aille au-delà de notre foi, c'est-à-dire de notre force spirituelle. 
La vie chrétienne est ime épreuve de fidélité envers Dieu. Plusieurs choses dans l'existence peuvent constituer 
une occasion de chute pour notre confiance en Dieu: la maladie, la persécution, les problèmes financiers, une 
injustice, un besoin quelconque, etc. 

Les épreuves ne sont souvent pas des châtiments de Dieu, mais des châtiments de Satan pour nous punir d'être 
chrétien! Les épreuves sont des obstacles pour faire achopper notre foi. 

Quoique Dieu se serve souvent de l'adversité pour nous enseigner, il n'y a cependant aucun enseignement à 
tirer de l'épreuve, si ce n'est qu'ü nous faut simplement demeurer fidèles à Dieu. L'épreuve n'est pas faite pour 
prouver quelque chose à Dieu. Dieu sait toute chose et n'a nullement besoin d'éprouver ses enfants. L'épreuve 
peut par contre, devenir un excellent moyen de glorifier Dieu en prouvant à l'Ennemi que nous aimons Dieu et 
que nous lui demeurons fidèles malgré l'absence de bénédictions terrestres ou de protection divine, (v. Job) 

Comprenons la vraie nature de l'épreuve. 

"|~ I ES PAUVRES EN ESPRIT 

«Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des deux est à eux!» (Mt.5:3) 

Entre pauvre en esprit signifie entre autres, sentir notre manque de spiritualité, au point d'en éprouver de la honte. 
Nous avons tous éprouvé, en plusieurs occasions, une certaine humiliation, un sentiment d'indignité à porter le 
nom de chrétiens, soit à cause de nos manquements ou soit en nous comparant à d'autres croyants plus favorisés 
spirituellement. Jésus n'a pas dit: "Honte à vous qui manquez de spiritualité!" L'attitude du Maître à notre égard 
a été tout autre. Il nous a dit au contraire que le Royaume de Dieu était à nous! Loin de nous condamner, Jésus 
nous promet, en d'autres mots, qu'un jour nous serons aussi spirituels que le ciel même! Dieu ne cherche pas à 
condamner la faiblesse, mais à la combler. Être pauvre en esprit n'est donc pas rme maladie honteuse. 

Frères et sœurs, aspirons à ce qui est spirituel. Attachons-nous aux choses d'en haut de tout notre coeur et nous 
ferons certainement des progrès. Si nous échouons dans nos tentatives d'amélioration, rappelons-nous avec 
espérance que Dieu comblera lui-même, à son retour, ce qui manque aujourd'hui à notre spiritualité. 

«Mais ce qui est spirituel n'est pas le premier, c'est ce qui est animal; ce qui est spirituel vient ensuite. Le premier homme, 
tiré de la terre, est terrestre; le second homme est du ciel. Et de même que nous avons porté l'image du terrestre, nous 
porterons aussi l'image du céleste. ...et nous, nous serons changés.» (lCo.l5:46-47,49,52) 



7 ESAFFLIGÉS 

«Heureux les affligés, car ils seront consolés!» (Mt.5:4) 

L'affliction est une peine profonde, une iourdeur douioureuse dans i'esprit. L'affliction peut être causée par de 
multipies choses, teiies: 

- Un regret, (v. Ge. 6:6) 

- La mort d'un être cher. (v. IISa.l9:l-4) 

- Une maladie, (v. Is.38:14-15) 

- Une mauvaise nouvelie. (v.Da.6:14) 

- Une déception, (v. Mc.3:5) 

- Des persécutions, (v. IITh.l:6) 

- Des paroies culpabiiisantes. (v. Job 19:2) 

- etc. 

Je confesse personneiiement n'être pas un chrétien "victorieux", seion le sens que l'on donne habituellement à ce 
mot. De très rares croyants peuvent se vanter d'être "victorieux". Ces derniers s'efforcent souvent d'afficher un 
sourire à la figure alors que leur coeur est littéralement en train de saigner! Je me demande jusqu'à quel point 
leurs efforts de constance sont vraiment nécessaires, et jusqu'à quel point ces personnes ont le sens des réalités. 
J'avoue également qu'entendre ces croyants témoigner de leur force et entendre leurs exhortations à suivre leur 
exemple, produit plutôt rm effet démoralisant dans ma vie. «Dans l'affliction, ne demande pas conseil auprès des 
gens heureux», dit un ancien proverbe juif. Être affligé n 'est pas un signe de faillite spirituelle. L'affliction fait 
partie de la vie chrétienne normale. Jésus n'a fait aucun reproche aux affligés, du genre: "Pourquoi n'êtes-vous 
pas victorieux? Secouez-vous! Ne demeurez pas dans cet état!" Au contraire. Dieu a fait alliance avec les 
affligés. Toute peine trouvera sa consolation dans le Royaume de Dieu. L'affliction est une vapeur qui paraît 
pour peu de temps, mais les consolations de Dieu dureront éternellement! 

j_^ES AFFLIGÉS (#2) 

«Ce jour est consacré à notre Seigneur; ne vous affligez pas, car la joie de l'Éternel sera votre force.» (Néh.8:10) 

Ce texte nous enseigne certes, une grande vérité, mais qu'en est-il de celui ou celle qui ne se sent pas capable de 
surmonter l'affliction de cette façon? Certains sont matures et forts, c'est pourquoi il leur est relativement facile 
de se consoler eux-mêmes dans l'adversité. Lorsque ces derniers ont une épreuve, ils ouvrent leur Bible, 
trouvent une promesse et traversent leur épreuve en louant Dieu. Mais beaucoup n'ont malheureusement pas 
cette admirable force. Sachons cependant que si nous ne trouvons pas la force de nous consoler nous-mêmes ici- 
bas, Jésus nous consolera lui-même en son temps. 

Jésus n'a pas dit: "Heureux ceux qui traversent l'affliction avec joie, qui savent rester forts et qui ne versent 
aucune larme!" Ceux-ci n'ont pas besoin de consolation. Mais pour les autres, rassurons-nous; les faibles ne 
perdent pas l'affection de Dieu. Bien au contraire, c'est pour eux que Jésus a dit: «Heureux les affligés, car ils seront 
consolés!» (Mt.5:4) Dieu portera lui-même ceux dont les jambes chancellent. Le faible ne doit pas se comparer 
honteusement au fort, car Dieu ne compare personne. Notre Berger laisse marcher les forts, mais il porte les 
faibles dans ses bras, avec amour et sans leur adresser de reproches. Nous trouverons souvent la bénédiction de 
Dieu là même où nous pensions l'avoir perdue... 

Ainsi voyons-nous que le croyant victorieux et celui qui ne l'est pas participent tous deux à la bénédiction de 
Dieu. Louons Dieu pour la part qu'il nous a donnée dans la vie et ne nous jugeons plus les uns les autres. 



c 

y HERCHER DIEU 

«Ayez recours à l’Éternel et à son appui, cherchez continuellement sa face!» (Ps.l05:4) 

Les occupations et les préoccupations de la vie distraient souvent nos pensées loin des réalités spirituelles et 
nous font perdre "la face de Dieu". Nous nous éloignons ainsi de Dieu souvent à un point tel où nous ne savons 
plus où nous en sommes spirituellement. Il est régulièrement nécessaire de chercher Dieu, car la vie nous 
emporte si facilement loin de lui. 

«Quand on tourne vers lui les regards, on est rayonnant de joie, et le visage ne se couvre pas de honte.» (Ps.34:6) 

Efforçons-nous de conserver le sentiment de la présence de Dieu, car sans la face de Dieu, nous serons 
incapables de cette foi, de cette confiance et de cette espérance vivifiante dont nous avons besoin pour prospérer 
spirituellement. 

Il suffit uniquement de fermer les yeux quelques instants durant la journée et de confesser notre éloignement 
pour que le soleil de Dieu se lève à nouveau en nous et réjouisse notre coeur! 

Ce n'est pas la quantité de temps que nous consacrons à la prière qui importe, mais la qualité de notre aspiration 
vers Dieu. Trois minutes de prière intense et honnête par jour peuvent se révéler amplement suffisantes pour 
transformer complètement rme vie spirituellement sèche. 

Prenons tout courage, la prospérité spirituelle n'est pas aussi hardie qu'on le croie généralement. «C'est une 
chose, au contraire, qui est tout près de toi, dans ta bouche et dans ton coeur, afin que tu la mettes en pratique.» 
(De.30:14) 

^ J ES PERSONNES SEULES 

Il est certes très bien de profiter de notre solitude pour enrichir notre relation avec Dieu. C'est la chose la plus 
sage à faire. Prenons toutefois gade de croire que nos efforts de consécration nos achèterons la promesse que 
Dieu pourvoira à notre besoin d'un conjoint. L'Ecriture ne fait pas de promesse en ce sens. Il n'est pas sage de 
s'encourager par de fausses promesses; cela pourrait ultimement nous causer plus de mal que de bien. Car «un 
espoir différé rend le coeur malade», dit l'Ecriture. (Pr.l3:12) 

Notre quête de bonheur est parfaitement légitime, mais nous devons réaliser qu'elle est également souvent 
illusoire. Tout être humain possède des besoins non remplis. Cela fait partie de l'expérience humaine. Acceptons 
donc notre humanité et les peines qui s'y rattachent. S'il plaît à Dieu un jour de combler notre besoin d'un 
conjoint, soyons-lui reconnaissants, mais soyons persuadés que nous découvrirons ailleurs dans notre vie, un 
nouveau "besoin" non comblé... Celui qui aspire au bonheur court après le vent. L'homme est un pauvre 
chasseur de vanité... Notre recherche du bonheur est légitime, mais rappelons-nous que le bonheur n'enseigne 
rien. Mieux vaut avoir faim et être sage qu'être rassasié et sot. Nous ne devons pas oublier notre raison d'être en 
ce monde: mourir à nous-mêmes. 

^ J E MIRACULEUX 

En ICo.l:22 Paul a écrit: «Les Juifs demandent des miracles». A leur exemple, certains croyants évangéliques 
croient que là où il n'y a pas de miracles. Dieu n'est pas "actif". Ils se mettent donc, directement ou indirectement, 
à encourager les autres croyants à quitter leur Eglise si celle-ci ne voit pas de miracles ou de manifestations 
spirituelles. Qn conduit doucement les gens à mépriser leur Eglise et même à les rendre coupables de ne pas être 



bénis! Lorsque les gens qui s'attachent à cette philosophie voient qu'ils n'arrivent pas à convaincre les autres de 
leur façon de voir, l'Ennemi leur inspire lentement une sorte de complexe de persécution qui les poussera à se 
séparer de leurs frères. «Nous, nous prêchons Christ crucifié» (IICo.l:23), symbole de faiblesse et de simplicité, mais 
puissance de Dieu dans le coeur de quiconque croit! 


^ J A TENTATION 

Personne n'est à la hauteur du standard chrétien idéal. Jésus aussi a senti le feu de la tentation. C'est pourquoi si 
nous ne pratiquons pas la confession nous suffoquerons. La confession permet à Dieu de nous enlever l'écharde 
de la culpabilité et de mettre le baume de sa justice à la place. 

Le croyant n'a pas de problèmes avec le péché; il en a avec la tentation. Mais Dieu se sert même de nos 
tentations pour nous former spirituellemenf. Lorsque nous lui résistons, la tentation devient un feu sanctifiant. 
Lorsque nous lui cédons et péchons, le péché en nous devient un feu dévorant. La tentation à laquelle on résiste 
est un peu comme le feu du buisson ardenf, qui brûlaif, mais qui ne le consumait pas. Le feu de la fentation est 
même nécessaire à la sanctification. Plus la tentation est forte; plus le feu de la fenfation est brûlant, plus notre 
nature chamelle est consumée et plus notre beauté spirituelle se révèle. Rassurons-nous, avec la tentation. Dieu a 
déposé en nous la grâce correspondante. Là où la tentation abonde, la grâce surabonde toujours. Les grands 
saints ont été des gens avec de grandes tentations, et quelquefois même de grands échecs égalemenf. 

La prière favorise le renoncemenf au péché, et encore plus si nous pratiquons aussi le jeûne. Le jeûne humilie la 
chair et affaiblit ses désirs. Quand le corps est sans force, la fentation l'est aussi. 

Par amour pour Dieu, faisons tous nos efforts pour résister à nos tentations. Il vaut mieux laisser la tentation 
brûler notre chair que de se voir brûler de remords dans notre conscience, pour avoir cédé au péché. Mais si 
nous avons péché, «nous avons un Avocat auprès du Père, Jésus-Christ le Juste.» (IJn. 2:1) 

ÉJOUISSONS-NOUS 

Ce qui fait la joie de l'homme naturel plus que tout vient de l'argent mal acquis, du mensonge, des dérèglements 
sexuels, de l'ivrognerie, de la colère et de la vengeance. Mais suivre Christ implique le renoncement aux plaisirs 
du monde... En devenant croyants, la chair subit donc une perte importante: la perte de son bonheur. C'est 
pourquoi Paul appelle les croyants: «les plus malheureux de tous les hommes». (ICo.l5:19), mais il s'empresse 
d'ajouter qu'en Christ, Dieu a pourvu à plusieurs joies 

spirituelles en remplacement des terrestres auxquelles nous avons renoncé. Par exemple: La joie de savoir notre 
nom «inscrit dans les deux» (le mot inscrit exprime une idée de sécurité); la joie de sentir la faveur de Dieu dans 
notre coeur lorsque nous faisons une bonne action ou disons une bonne parole; la joie de sentir sa grâce nous 
édifier par un bon enseignement; la joie de découvrir une vérité cachée dans les Ecritures; la joie édifiante 
d'entendre des chants pieux, agréables et qui nous inspirent les consolations de Dieu; la joie d'échanger des 
expériences et des leçons édifiantes par la communion fraternelle; la joie de parler de notre Sauveur et de 
participer ainsi à l'honneur qui nous est fait d'être ses ambassadeurs; la joie que nous procure la victoire sur une 
tentation; la joie de recevoir le pardon immérité de Dieu lorsque nous avons échoué à résister à une tentation; la 
joie que nous procure l'obéissance; la joie bénissante d'une prière faite par l'Esprit; la joie de la grâce que nous 
ressentons lorsque nous exprimons une louange profonde, etc. Ainsi, grâce à toutes ces joies spirituelles, les plus 
"malheureux" de tous les hommes peuvent oublier leur faim chamelle ef devenir des bienheureux! 

«Réjouissez-vous toujours dans le Seigneur». (Ph.4:4) 



^ J ES BONNES ŒUVRES 

Il est inutile de se torturer pour essayer de deviner quelles sont les bonnes oeuvres que Dieu a préparées 
pour nous, car il les placera toutes lui-même devant nous en son temps. "Oui, mais j'attends depuis des 
années et Dieu n'a encore rien mis devant moi!"... Laissez-moi vous dire une bonne chose. Dieu a sûrement 
mis des tas de bonnes oeuvres devant vous, mais vous ne les avez pas remarquées parce que vous vous 
attendiez à "de grandes oeuvres". Nous sommes quelquefois si occupés à sonder l'horizon, que nous ne 
voyons pas ce que Dieu a déposé à nos pieds! Nous aspirions à ce qui était élevé et nous n'avons pu 
remarquer toutes ces petites actions de tous les jours que Dieu nous avait demandées... 

Dieu demande rarement de grandes ehoses de ses enfants, mais presque toujours des petites ehoses très 
simples. Laissons-nous attirer par ce qui est humble et nos yeux s'ouvriront. Aujourd'hui peut-être, 
mesdames. Dieu vous demandera-t-il seulement de dire une bonne parole à votre mari avant qu'il parte au 
travail ou de coudre un simple bouton à l'une de ses chemises. Peut-être, messieurs. Dieu vous demandera- 
t-il de faire plaisir à votre épouse en prenant 10 minutes après le souper pour vous asseoir près d'elle pour 
parler ou pour prendre une courte marche. Peut-être Dieu vous demandera-t-il de parler de l'Évangile à une 
âme qu'il aura mise sur votre route ou écrire un petit mot gentil à votre enfant et le glisser dans sa "boîte à 
lunch". Peut-être vous demandera-t-il de rendre visite à vos vieux parents; d'aller leur acheter le journal ou 
de faire leur épicerie. La liste de bonnes oeuvres que nous pouvons accomplir tous les jours n'a pas de fin. 
Nous négligeons ce genre de choses parce qu'elles sont "trop humbles", mais aucune oeuvre faite avec bon 
coeur n'est si petite pour être sans valeur devant Dieu. Celui qui ramasse une épingle de bon coeur est un 
meilleur chrétien que celui qui construit une tour en murmurant... 

IIJ 

I I EUREUX LES DOUX 

«Heureux les débonnaires, car ils hériteront la terre!» (Mt.5:5) 

Les hommes de ce monde sont fiers de leur capacité à dire ce qu'ils pensent à la figure des autres lorsqu'ils 
croient subir une injustice. Ils se font une gloire d'avoir pu résister et dominer leurs adversaires par des paroles 
méchantes. Il n'y a pourtant rien de glorifiant à faire étalage de son orgueil! En tant qu'être humain, le croyant 
éprouve également l'envie de rendre les coups, mais il connaît une façon beaucoup plus noble d'évacuer cette 
pression de la chair, et c'est de la brûler... la brûler sur l'autel de son coeur. Offrons donc notre désir de résister au 
méchant en sacrifice de sanctification à Dieu. En temps de crise, faisons silence et allons devant Dieu. Plaçons 
cette agitation charnelle devant Dieu jusqu'à ce que le feu de sa sainteté la consume. 

Tout comme les méchants provoquaient notre Seigneur à descendre de la croix, les injustices que nous 
subissons nous pressent aussi à descendre de notre position en Lui et à régler nos problèmes selon la chair. Mais 
exhortons-nous à être doux et débonnaires. Prenons notre Seigneur pour modèle. Avertissons l'injuste du salaire 
que lui réserve son injustice, mais ne nous rendons pas justice à la place de Dieu. Laissons agir Dieu en son 
temps. 

L'injustice est un lourd fardeau; demandons donc à quelqu'un de prier pour nous afin de nous aider à tenir 
ferme dans notre bonne résolution de ne pas résister au méchant. Ne descendons pas de la croix! Elle est notre 
gloire! (v. IPi. 4:19) 



F 

I J TRE DANS LA VERITE 

«Si quelqu’un possède les biens du monde, et que, voyant son frère dans le besoin, il lui ferme ses entrailles, comment 
l'amour de Dieu demeure-t-il en lui?... Par là nous connaîtrons que nous sommes de la vérité.» (IJn.3:17 et 19) 

Pour Dieu, être "dans la vérité" ne signifie pas appartenir à une certaine église plutôt qu'à une autre ou croire en 
certaines doctrines plutôt qu'à d'autres. Pour notre Dieu, être dans la vérité c'est pratiquer la charité envers notre 
prochain. 

Dieu ne semble pas s'intéresser à la théologie autant que nous. Ce que Dieu veut ce sont des hommes et des 
femmes qui portent le fruit de l'Esprit. 

«Si nous disons que nous n'avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n'est point en nous.» 
(IJn.V.S) 

Encore une fois, pour Dieu, avoir la vérifé en nous ne signifie pas posséder les bonnes doctrines dans notre tête. 
Selon Dieu, avoir la vérité, c'est laisser la conviction de son Esprit pénétrer notre conscience et influencer notre 
façon de vivre. Entre dans la vérité signifie être honnête envers notre conscience; être prompts à reconnaître 
les péchés que nous commettons et les confesser à Dieu. Efre dans l'erreur, selon nofre texfe, signifie donc, 
négliger notre conscience chrétienne. 

Etre dans la vérité ne consiste pas à posséder les bons versets, mais à être charitables, miséricordieux et sensibles 
à notre conscience. Celui qui s'éloigne de ces choses s'éloigne de «la vérité» et s'égare souvent dans de vains 
discours. 


jj" UGÉS SELON NOS OEUVRES 

«Car il nous faut tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive selon le bien ou le mal qu'il aura 
fait, étant dans son corps.» (llCo.5:10) 

Nous ne serons pas jugés selon les doctrines que nous aurons embrassées, mais selon ce que ces doctrines nous 
auront portées à vivre. Dieu ne nous jugera pas selon notre théologie, mais selon le bien ou le mal que nous 
aurons fait. Ceux qui sont enclins à se disputer et à se quereller à propos de points doctrinaux plus ou moins 
insignifiants font fausse route. Le feu du jugemenf révélera que leur édifice chrétien n'était construit que de bois, 
de chaume et de paille... Que de temps, d'argent et d'énergie, aurons-nous gaspillés pour ce qui a si peu d'utilité! 
Au lieu de nous ranger en bataille contre les croyants qui n'ont pas la même théologie que nous, rangeons-nous 
donc plutôt en bataille contre nos convoitises qui font la guerre à notre âme (v.lPi.2:ll). Voilà où se trouve le vrai 
combat chrétien. Au lieu de nous battre contre les autres pour faire triompher nos croyances particulières, 
battons-nous contre nous-mêmes, afin de ressembler plus à Jésus-Christ. 



EXHORTATIONS DIVERSES 


#1) Nous avons encore du travail à faire pour réaliser la paix de Christ au milieu de nous. Ne soyons plus aussi 
négligents à l'égard de notre langue... N'oublions pas qui nous sommes et que l'Esprit du Dieu Saint habite 
en nous. Comment pouvons-nous bénir Dieu que nous ne voyions pas et nous irriter à la fois contre ses 
enfants que nous voyons? Comment pouvons-nous laisser nobe langue prononcer de méchantes paroles, 
étant remplis d'un Esprit aussi doux? Les choses temporelles nous troublent trop... Soyons honteux de 
nos péchés de langue et prenons des résolutions de paix dans le futur. Que Dieu nous vienne en aide à 
tous. 

#2) Nous sommes sauvés par la foi, mais serons jugés à nos oeuvres. (v.Mt.25) Les bonnes actions que nous 
posons, les bonnes paroles, les gestes de bonté et la compassion seront les seules choses qui resteront de nos vies 
après la mort. Affermissons donc l'assurance de notre salut et rassurons notre coeur par l'exercice de la charité à 
chaque fois que Dieu nous en donne l'occasion. La charité est le commencement et la fin de la vraie piété. 

#3) Vivons en paix entre nous. Sentons ce que les autres ressentent et réparons les offenses. Regardons les frères 
selon l'Esprit et distinguons Jésus-Christ derrière le voile de leur chair. Prenons à coeur de confesser nos 
emportements ou nos paroles déplacées. Celui qui confesse un péché se sanctifie de ce péché. 

#4) Pâque est la fête de la sanctification pour le croyant. (v.lCo.5:7-8) La poursuite de la sainteté est la preuve la 
plus évidente de notre salut. La mesure de nos efforts vers la sainteté témoigne de la mesure de notre amour 
pour Dieu. Engageons-nous à fournir les efforts les plus honnêtes en ce sens et notre Dieu nous fera miséricorde 
pour nos faiblesses. 

#5) Evangile de Jésus-Christ est un Evangile de foi et de persévérance. Efforçons-nous d'entretenir notre 
"lumignon de foi" de peur que notre grâce ne s'évapore et que la réalité des choses spirituelles nous échappe, car 
il n'y a pas d'exception... Faisons tous nos efforts pour demeurer près de Dieu et ne soyons pas paresseux, car ils 
sont nombreux ceux que l'Ennemi a dévorés à cause de leur relâchement et de leur tiédeur... 

#6) Aucun de nous ne souffre en vain. Dieu voit les combats que nous menons avec nous-mêmes et nos 
difficultés avec la tentation. Portons notre croix avec patience. Portons la mort de ces péchés auxquels nous 
avons renoncé au début de notre route. Le feu de la tentation est un feu sanctifiant. Notre résistance devant la 
tentation est une souffrance sainte par laquelle nous prouvons notre attachement à Dieu. Persévérons, frères et 
sœurs et nous pourrons un jour entrer dans la vie avec l'approbation et l'honneur de Dieu! 

#7) Entre chrétiens ne se résument pas seulement à chanter des chansons chrétiennes. Un vrai chrétien est une 
personne qui se force pour ne pas pécher. En chrétiens que nous sommes, et par amour pour notre 
Sauveur,déployons donc toute la force de notre foi pour résister à la tentation, et nous en aurons de la joie! 

#8) Eloignons-nous de ceux qui ont la langue 'bien pendue" et la critique facile de peur que nous ne finissions 
par leur ressembler nous-mêmes. Dieu voit de loin les orgueilleux et tous leurs péchés cachés. Comme de dignes 
enfants de Dieu, aimons les exhortations et acceptons les corrections. N'imitons en rien les hommes au caractère 
contredisant et qui aiment murmurer à l'oreille... 

#9) Les difficultés sont quelquefois la voix de Dieu. Soyons à l'écoute de nos difficultés; Dieu cherche peut-être à 
attirer notre attention et nous dire que nous nous sommes écartés de sa volonté. Toutes les déceptions de la vie 
sont autant d'appels au renoncement à notre volonté propre. Acceptons humblement les choses que nous ne 
pouvons changer et ayons une foi confiante en Dieu. Lorsque Dieu permet une circonstance désagréable pour la 
chair, c'est qu'elle concourt à notre bien spirituel. Et la docilité Lui est agréable... 

#101 «Elle tenait un vase d'albâtre, qui renfermait un parfum de nard pur de grand prix...» (Mc.l4:3) Réjouissons-nous 
du fait que nous n'avons pas besoin d'être utiles pour être précieux aux yeux de Dieu. Dieu n'envisage pas les 
croyants comme des "vaches à lait" dont il mesure la valeur proportionnellement à leur production! Les 



hommes exigent des performances en échange de leur respect, mais aux yeux de Dieu, la valeur d'une personne 
ne se mesure pas par la quantité de ses oeuvres, mais par le parfum de sa piété personnelle et de son amour 
pour Lui. 

#11) Certains d'entre nous, après tant d'efforts et tant d'échecs, en sont venus à ne plus croire à la sanctification. 
Mais prenons courage; même si nous ne nous sentons pas capables de faire touf le bien que nous voudrions, 
faisons foufefois le bien que nous pouvons. Si nous ne nous sentons pas capables d'être ce que nous devrions, 
soyons ce que nous pouvons. Dieu compte nos efforts plus que nos victoires. «La bonne volonté, quand elle existe, est 
agréable en raison de ce qu 'elle peut avoir à sa disposition, et non de ce qu 'elle n 'a pas.» (llCo.8:12) 

#12) Sommes-nous houblés par nobe vieillissement spirituel? Le fait que les sentiments qui accompagnent 
notre relation avec Dieu ne soient plus les mêmes qu'au début se signifie pas obligatoirement que l'on ait perdu 
quelque chose; nous avons peut-être simplement subi une évolution dans notre relation avec Lui que l'on 
appelle: la maturation. Rassurez-vous, tous les croyants font tôt ou tard cette constatation un peu houblante, 
mais je crois que cela aussi vient de la main de Dieu. Nos premiers jours avaient leurs bénédictions, mais 
aujourd'hui Dieu s'attend à quelque chose d'autre de nous. Cessons de pleurer sur notre "belle jeunesse perdue" 
et discernons la volonté de Dieu pour nous dans le présent. «Oubliant ce qui est en arrière» (Ph.3:13), et nous 
portant vers ce qui est en avant. 

#13) Persévérons avec courage à parfaire notre vie de couple. Cherchons à comprendre ce que notre conjoint 
ressent. Prenons garde aux besoins qu'il a et prenons garde également aux besoins qu'il n'a pas. En tâchant de 
ressembler un peu plus à l'autre, nous deviendrons une seule chair. Ne nous abandonnons pas à l'impatience. 
Devenir une seule chair impliquera un certain sacrifice, mais nous apportera la paix. 

#14) 11 n'y a pas de pire erreur que de se croire seul dans la vérité ni de pire enténébrement que de se croire seul 
dans la lumière. Lequel est le plus pharisien: celui qui l'est ou celui qui accuse tous ceux qui ne font pas partie de 
son Eglise d'en être?... «Reconnaissons que quiconque pratique la justice est né de Lui.» (ljn.2:19) 

#15) Le Saint-Esprit en nous, interprète les Ecritures de façon à nous corriger ef nous édifier. Nofre chair 
interprète les Ecritures de façon à se justifier. Notre chair aime se servir de textes bibliques pour se protéger 
contre la conviction du Saint-Esprit. Donc attention; notre "connaissance" des Ecritures peut donc très bien nous 
éloigner de Dieu au lieu de nous en rapprocher. Notre chair peut nous porter à critiquer à propos de tout et de 
rien dans l'Eglise, et nous serons, en fin de compte, moins près de Dieu que ceux qui ont une connaissance 
moindre que la nôtre. Alors demandons-nous honnêtement si l'interprétation que nous faisons des Ecritures 
vient de l'Esprit ou de notre chair, car nous ne serions pas les premiers à nous être séduits nous-mêmes... 

#16) Jésus a dit: «Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, faites-le de même pour eux, car c'est la loi et 
les prophètes.» (Mt.7:12) 

J'ai été stupéfié de réaliser la simplicité du christianisme. C'est la seule religion au monde qui se réduit à un seul 
commandement! 

Jésus-Christ ne nous fait pas ici une simple exhortation, mais nous propose une véritable façon de vivre. En 
accepfant Jésus-Christ, nous avons tous accepté de vivre selon cette simple règle et de régir, par elle, notre 
existence tout entière. Celui qui néglige ce précepte néglige, dans la même mesure, la volonté de Dieu. 

Revenons à l'essentiel du christianisme et rejetons les vaines disputes de mots. Que ce précepte soit sans cesse 
présent à notre esprit. 

#17) 11 est faux de croire que Dieu ne se trouve que là où il y a des manifestations spirituelles. L'histoire de 
l'Eglise nous enseigne que les jours de manifestations spirituelles furent très peu nombreux, mais Jésus a tout de 
même été avec son peuple à «tous les jours», selon sa promesse. (v.Mt.28:20) Jésus a dit de Jean-Baptiste qu'il fut 
l'homme le plus spirituel et il ne fit pourtant jamais aucun miracle... La vraie spiritualité ne vient pas de manière 
à frapper les regards, mais elle se retrouve dans la simplicité d'une piété intérieure, profonde et ardente. «À 
l'époque de David et surtout celle d'Esdras et de Néhémie, les prodiges ont été beaucoup plus rares. Pourtant ce furent là des 
périodes de ferveur et de piété au moins aussi nettes que les autres. Il est donc faux de prétendre que l'Église est infidèle 



lorsque les charismes miraculeux n’y sont pas fréquents. Les véritables critères de fidélité sont l'obéissance et l'amour. 
(J.M.Nicole) 


Prenons garde, car ils sont nombreux ceux qui se sont égarés loin de la sanctification en se laissant distraire par 
ce qui ne servait pas ce but. 

#18) Aucun d'entre nous ne peut vraiment atteindre la sainteté; nous pouvons seulement y aspirer de tout notre 
coeur. La sainteté se mesure souvent au degré d'aspiration que nous avons pour elle. Quand on cesse de prier, 
on cesse d'aspirer; et que reste-t-il du chrétien qui n'aspire plus? Du sel sans saveur... 

#19) «Le Royaume de Dieu ne consiste pas en paroles (en credo) seulement...» 

Nous prenons un soin extrême à bien formuler ce que nous croyons, mais posséder des doctrines pieuses ne 
nous rend malheureusement pas plus pieux pour autant. La théologie n'est que l'emballage du christianisme. 
Beaucoup d'entre nous seraient prêts à se battre pour leurs doctrines, cependant si nous sommes honnêtes, nous 
serons forcés de reconnaître que ces mêmes doctrines influencent pourtant très peu notre vie de tous les jours. 

Nous passons tellement de temps à distinguer ce que nous devons croire ou ne pas croire qu'il ne nous en reste 
plus pour mettre le christianisme en pratique... 

Réalisons notre égarement et avec l'aide de Dieu, revenons à la simplicité de rÉvangüe. Laissons les morts se 
quereller avec les morts et recherchons la sanctification, la foi, la charité et les oeuvres bonnes. 

#20) La sagesse enseigne que les choses que Dieu ne nous donne pas sont souvent meilleures que celles qu'il 
nous donne. À long terme, les prières non exaucées se révèlent quelquefois plus bénissantes que celles qu'il 
exauce. 

#21) Approchons-nous de Dieu dans la foi en son amour. Jésus a payé le prix du pardon dont nous avons besoin 
quotidiennement. Laissons la grâce de Dieu nous laver; et ne remettons jamais à demain, une confession que 
nous pouvons faire aujourd'hui. Le péché est amer comme la mort, mais le pardon de Dieu; glorieux comme une 
naissance! 

#22) Une vie de couple réussie ne tombe pas du del, mais se construit avec le temps, beaucoup d'efforts et de 
compromis. Comme Christ le fait pour l'Eglise, acceptons ce que nous ne pouvons changer chez notre conjoint. 
Rappelons-nous que le mariage est un engagement que nous avons pris envers notre conjoint, et non un contrat 
par lequel nous l'avons lié à remplir nos besoins... Mettons-nous en garde contre le redoutable égoïsme charnel 
qui a détruit tant de couples. Par la grâce de Dieu, acceptons que l'Esprit saint le mette à mort dès aujourd'hui! 

#23) Certains se vantent d'être des hommes de Dieu parce qu'ils prêchent la repentance. Mais attention, il y a 
une bonne et une mauvaise façon de la prêcher. Certains la prêchent en présentant un "Dieu Pharaon"; c'est-à- 
dire un roi sévère et capricieux qui exige la repentance de l'homme. Mais la bonne façon de la prêcher est de 
présenter un Dieu d'amour, plaidant avec l'homme pour son salut. Prêcher la repentance négativement est pire 
que ne pas la prêcher du tout, car elle donne, au départ, l'image d'un Dieu qu'il est impossible d'aimer... 

#24) La Providence divine plane au-dessus de toute circonstance. Lorsque je réfléchis à toutes les difficultés passées de 
ma vie, je n'en regrette aucune, car j'y vois maintenant la main de Dieu. Je loue Dieu pour toutes ces situations 
désagréables et je les bénis pour le rôle qu'elles ont joué dans ma vie spirituelle. Résistons à l'irritation et laissons 
l'Esprit de la douceur prendre sa place. 



